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AVANT-PROPOS. 


I  jf.s  allusions   ingenieuses    que    les    Roses   ont 
pretees    aux    poetes    de   tous   les  siecles ,    leurs 
usages  dans  les  fetes  et  dans  les  ceremonies  de 
Fantiquite,  Fespece  de  culte  dont  elles  ont  ete 
Fobjet  chez  certains  peuples  moclernes,  semblent 
des   sujets   consacres    a   Fintroduction    d'un   ou- 
vrage  destine  a  reproduire  aux  yeux  la  plus  belle 
des  fleurs  paree  de  tous  ses  charmes.  Mais  cette 
partie  de  la  litterature  de  la  Rose  a  ete  traitee 
avec  tant  d'erudition  par   Rosenberg,   dans  sa 
Rhodologie{l\  et  avec  tant  de  graces  et  d'elegance 
dans    XEssai  sur  les   Roses,   de    M.   le   president. 
d'ORBESSAN^,  que  nous  avons  cm  pouvoir  nous 
contenter    d'y    renvoyer    les   lecteurs  :   en  cela, 


(i)  Joan.  Caroli  Rosenbergi,  Rhodologia,  seu  Philosophico-Medica  Genei'osse 
Rosse  descriptio,  etc.  Argentinse,  i6ao,  in-8° ;  autre  edit,  de  1628;  3e  e'dit.  aug- 
mented, Francfort  S.-M.  i^3i  ,  in-8°,  4o3  pages,  avec  le  portrait  de  l'auteur. 

(2)  Essai  sur  la  Rose,  dans  les  melanges  historiques  et  critiques  de  Physique, 
torn.  II,  pag.  3oi — 33y.  Paris,  1768,  in-8°. 
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nous  avons  voulu  leur  epargner  ces  repetitions 
banales  a  l'usage  de  quelques  ecrivains  de  nos 
jours  qui,  dans  des  digressions  de  ce  genre, 
n'ont  pas  craint  de  s'emparer  des  recherches  eru- 
dites de  ces  deux  auteurs,  en  omettant  de  les 
citer.  Quant  a  nous,  notre  projet  est  de  suivre 
une  autre  route.  En  offrant  nos  Roses  au  public, 
nous  lui  presenterons  en  meme  temps  le  tableau 
des  efforts  que  FIconographie  a  faits  en  leur  fa- 
veur  depuis  Fepoque  a  laquelle  cet  art  a  ete  ap- 
plique a  la  Botanique,  jusqu'a  nos  jours.  Tel 
sera  le  principal  sujet  de  cette  courte  disserta- 
tion, que  nous  terminerons  par  Fexpose  du  plan 
de  notre  ouvrage. 

PARAGRAPHE     PREMIER. 

De  riconographie  appliquee  a  la  Botanique  en 
general,  et  aux  Roses  en  particulier. 

S'il  est  vrai,  ainsi  que  Fa  dit  le  savant  auteur 
de  la  Theorie  elementaire  de  la  Botanique (,), 
que  les  descriptions  les  plus  exactes  sont  encore  bien 


(i)  Theorie  elementaire  de  la  Botanique,  etc.,  par  M.  De  Candolle.  Paris,  Deter- 
ville,  i8i3,  in-8°,  5oo  pages  et  une  table. 
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loin  de  faire  connaitre  line  plante  aussi  bien  que  la 
vue  de  ses  formes  generates ,  c'est  particulierement 
au  Rosier  et  a  ses  nombreuses  varietes  que  cette 
proposition  peut  s'appliquer.  En  effet,  parmi  les 
fleurs  qui  ont  recu,  au  plus  haut  degre,  le  don 
de  la  mutabilite,  aucune  ne  peut  etre  comparee 
a  la  Rose,  dont  les  belles  formes  et  les  couleurs 
variees  sont  tellement  multipliees ,  qu'un  ou- 
vrage  d'lconographie,  uniquement  destine  a  les 
retracer,  est,  aujourd'hui,  devenu  indispensable 
a  quiconque  veut  les  connaitre  et  les  classer. 

Les  naturalistes  de  Fantiquite  avaient  senti 
Favantage  de  representer  par  des  figures  les  etres 
qu'ils  decrivaient.  Peine  et  d'anciens  auteurs 
citent  un  livre  intitule  Rhizotomicum ,  compose 
par  Cratevas,  botaniste  grec ,  qui  vivait  sous 
Mithridate  ,  dans  lequel  il  s'etait  applique  a 
peindre  les  plantes  et  a  inscrire  le  nom  et  la 
propriete  de  chacune  d'elles ;  on  croit  que  le 
manuscrit  a  ete  detruit  lors  de  la  prise  de  Con- 
stantinople par  les  Turcs,  en  i/j53.  A  la  renais- 
sance des  lettres,  on  vit  paraitre  des  ecrits  sur 
Fhistoire  naturelle  avec  des  figures   gravees   en 
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bois  :  YHortus  sanitatis  de  Jean  Cuba,  botaniste 
allemand,  le  Traite  sur  F Agriculture ,  de  Pierre 
Crescenzi,  en  latin,  de  Crescentiis ,  (dans  lequel 
on  remarque  plusieurs  des  planches  de  XHortus 
sanitatis),  et  le  Promptuarium  Medicinal  de  Jacques 
Dondi,  sont  les  premiers  ouvrages  qui  presen- 
tent  cette  sorte  de  gravure  appliquee  aux  vege- 
taux  :  mais  Fimperfection  des  figures  les  rendit 
mils  pour  Fhistoire  naturelle,  et  ce  ne  fut  que 
long-temps  apres  leur  publication  que  Fart  de 
graver  sur  le  bois  se  perfectionna,  au  point  de 
produire  des  figures  a-peu-pres  supportables, 
ainsi  qu'on  pent  le  voir  dans  les  ouvrages  de 
Conrad  Gesner,  de  Fuchs,  de  Matthiole,  de  Cas- 
tor Durante,  de  Tabernaemontanus,  et  dans  ceux 
de  Lobel,  de  Clusius,  des  freres  Bauhin,  etc., 
sans  offrir  cependant  de  grandes  ressources  aux 
savants,  parce  que  tous  ces  auteurs,  excepte 
Fuchs,  ont  tenement  fait  reduire  leurs  planches, 
que  les  objets  qu'elles  representent  sont  presque 
toujours  meconnaissables  et  peu  propres  a  eclai- 
rer  ceux  qui  les  consultent.  Toutefois  la  Bota- 
nique  n'obtint  des   avantages  reels   de    ce   pro- 
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cede,  que  lorsque  Fart  de  graver  sur  le  c-uivre 
vint  remplacer  la  gravure  en  bois,  et  qu'on  Fap- 
pliqua  a  representer  des  vegetaux. 

On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  Fouvrage  d'his- 
toire  naturelle  qui  a  offert  le  premier  essai  en 
ce  genre:  le  biographe  de  Fabius  Colonna,  sa- 
vant botaniste  italien,  pretend  que  l'histoire  des 
plantes  de  cet  auteur,  imprimee,  en  latin,  a  Na- 
ples, en  1 5g2,  in-/r°,  contient  les  premieres  plan- 
cbes  de  Botanique  gravees  sur  cuivre ;  d'autres 
ont  dit  que  cette  gravure  avait  ete  employee  en 
1590,  dans  Fouvrage  de  Camerarius,  Symbolorum 
et  Emblematum  centuries  tres,  tandis  que,  selon 
Seguier,  la  traduction  en  italien  du  Promptua- 
rium  medicines  de  Dondi  ,  publiee  a  Venise  en 
1 536,  sous  le  titre  de  Herbolario  Vulgare,  a  ete 
produite  avec  des  planches  gravees  sur  cuivre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  figures  de  plantes  ainsi 
representees,  ont  ete  de  la  plus  grande  utilite  a 
l'histoire  naturelle ,  et  chaque  siecle  les  a  vues 
successivement  se  perfectionner,  principalement 
en  France,  au  degre  ou  nous  les  trouvons  au- 
jourd'hui.  Mais  leur  avantage  a  sur-tout  ete  ap- 
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precie  depuis  Finvention  de  Fimpression  des 
planches  en  couleur,  decouverte  moderne  qui 
a  remplacee  Fenluminure  avec  tant  de  succes (l). 
L'etude  du  Rosier  a  ete  long-temps  negligee  et, 
pour  ainsi  dire,  dedaignee  par  les  naturalistes. 
Les  anciens  ont  plutot  considere  la  Pvose  sous  le 
rapport  de  ses  usages  dans  la  medecine  et  dans 
les  arts,  que  sous  celui  de  Fhistoire  naturelle;  et 
Fon  doit  naturellement  en  conclure  que  les  ou- 
vrages  d'lconographie  de  leurs  temps  n'ont  offert 
quun  tres- petit  nombre  d'especes  de  Roses, 
presque  toujours  meconnaissables  et  privees  de 
leurs  caracteres  distinctifs.  Cest  sous  ce  point 
de  vue  que  Fon  peut  regarder  les  figures  de  ces 
fleurs  disseminees  dans  les  ecrits  dont  nous 
avons  deja  parle,  et  dans  ceux  du  meme  genre 
qui  contiennent  des  planches  gravees  en  bois  ou 

(i)  Le  procede  que  nous  avons  invente  en  1796,  pour  imprimer  les  planches  en 
couleur,  n'a  aucun  rapport  avec  celui  que  Bulliard  a  mis  en  usage  dans  son  ou- 
vrage  des  Champignons.  Le  sien,  qui  n'etait  qu'une  imitation  de  la  maniere  de 
Leblon,  consistait  dans  l'emploi  des  couleurs^  sur  plusieurs  planches ,  pour  l'im- 
pression  de  chacun  de  ses  sujets. 

Le  notre ,  au  contraire ,  consiste  dans  l'emploi  de  ces  memes  couleurs ,  sur  une 
seule  planche ,  par  des  moyens  qui  nous  sont  particuliers ,  et  que  nous  nous  pro- 
posons  de  publier  un  jour.  Cest  ainsi  que  nous  sommes  parvenus  a  donner  a  nos 
gravures  tout  le  moelleux  et  tout  le  brillant  de  X aquarelle ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  nos  Plantes  grasses ,  dans  nos  Liliace'es ,  et  dans  nos  autres  ouvrages. 
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sur  cuivre  qui  ont  ete  publies  jusqu'a  la  fin  du 
XVIIe  siecle.  Cependant  on  en  trouve  un  petit 
nombre  de  bonnes  dans  XHortus  Ejstettensis  de 
Bazile  Besler,  apothicaire  a  Nurimberg,  ouvrage 
grave,  en  i6i3,  aux  frais  de  Feveque  d'Aichstcedt. 
Les  ecrits  des  Bauhin  avaient  fait  une  revolu- 
tion dans  la  partie  descriptive  de  la  Botanique; 
elle  s'etait  amelioree  :  l'lconographie  appliquee 
aux  plantes  obtint  les  memes  succes ;  on  en 
trouve  la  preuve  dans  les  Roses  gravees  pour  le 
Gazophjlacium  naturce  et  artis,  de  James  Petiver; 
dans  XHortus  Elthamensis ,  de  Dillenius;  dans  le 
Curious  herbal,  Fun  des  plus  grands  ouvrages 
dTconographie  qu'ait  produit  FAngleterre,  du  au 
pinceau  de  Mistriss  Blackwelle,  interessante 
compagne  du  nataraliste  de  ce  nom,  lequel  eut 
la  tete  tranchee  a  Stockholm,  en  17/16;  et  dans 
d'autres  qui  precederent  la  reforme  de  Linne. 
Ce  fut  a  Fepoque  de  cette  reforme  que  les  ar- 
tistes rendirent  les  etres  qu'ils  representaient 
avec  tous  les  details  de  leur  organisation,  et  c'est 
ainsi  que  la  fin  du  XVI1P  siecle ,  comme  le  com- 
mencement de  celui-ci,  virent  naitre  dans  tous 
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les  pays,  mais  sur-tout  en  France,  ces  admirables 
collections  Iconographiques,  enluminees  ou  gra- 
vees  en  couleur,  qui  ne  laissent  que  le  soin  de 
les  consulter  a  lamateur  qui  cherche  a  recon- 
naitre  une  plante. 

La  Rose  recut  une  partie  de  ces  precieux 
avantages  :  le  Traite  des  arbres  et  arbustes  de 
Duhamel  Dumonceau,  le  Dictionnaire  des  jardi- 
niers  de  Miller,  l'Histoire  des  plantes  du  Dane- 
marck  et  de  la  Norwege,  par  Oeder,  le  Thesaurus 
rei  herbarice ,  de  Knorr,  XHortus  Anglus ,  les  ou- 
vrages  de  Parkinson,  de  Jacquin,  de  Rozier,  de 
Thunrerg,  de  Wangenheim,  de  Smith,  de  Ven- 
tenat,  les  actes  et  memoires  des  differentes  so- 
cietes  savantes  de  PEurope,  les  ecrits  de  plu- 
sieurs  voyageurs  celebres,  le  Curtis  Magasin, 
enfin,  sont  les  ouvrages  dans  lesquels  on  trou- 
vera  les  figures  de  la  Rose,  perfectionnees  et 
rendues,  pour  la  plupart,  avec  beaucoup  de  ve- 
rite. 

Mais,  dans  cette  periode,  le  gout  pour  la  cul- 
ture du  Rosier  s'etait  repandu  par  toute  l'Eu- 
rope,  et,  au  milieu  du  culte  universel  que   les 


AVANT-PROPOS.  i3 

peuples  rendent  aux  fleurs,  la  Rose  obtint  un 
culte  particulier.  Alors  des  voyageurs  intrepides 
reconnurent  des  especes  et  des  varietes  nou- 
velles;  des  cultivateurs  habiles  les  propagerent 
et  parvinrent  a  en  obtenir  d'autres  par  les  semis; 
enfin  de  savants  naturalistes  s'occuperent  du 
soin  de  les  decrire  et  de  les  classer. 

Tant  de  travaux  utiles  entrepris  pour  cet 
arbuste  ajouterent  un  grand  nombre  d'individus 
a  ceux  qu'on  connaissait  deja  :  les  jardins  de 
Botanique,  comme  ceux  des  amateurs,  s'enri- 
chirent  de  ces  heureuses  decouvertes,  et  bientot 
le  Rosier  devint,  pour  quelques-uns,  l'objet 
d'une  culture  exclusive. 

Dans  cet  etat  de  cboses,  on  jugea  bien  que 
les  efforts  des  anciens  et  des  modernes,  relatifs 
a  l'lconographie  des  Roses,  etaient  insuffisants : 
que  la  multiplicite,  la  rarete,  et  le  prix  excessif 
des  livres  d'histoire  naturelle  dans  lesquels  les 
figures  de  ces  fleurs  sont  eparses,  rendaient  les 
recbercbes  difficiles  et  souvent  impraticables  a 
ceux  qui  voulaient  les  consulter.  On  sentit  la 
necessite   d'un  ouvrage  uniquement  consacre   a 


14  AVANT-PROPOS. 

offrir  les  portraits  des  differentes  especes  de 
Roses,  et  de  leurs  nombreuses  varietes :  tel  fut 
celui  que  miss  Lawrence  fit  paraitre  a  Londres, 
en  i796(l),  dans  lequel  on  trouve  quatre-vingt- 
dix  Roses.  Rien  que  cette  production  ne  soit 
pas  sans  merite  sous  le  rapport  de  Fexecution 
des  figures,  cependant  elle  n'a  pas  rempli  Fat- 
tente  des  amateurs,  parce  que,  dans  un  grand 
nombre  d'occasions,  le  peintre  a  sacrifie  la  ve- 
rite  aux  formes  pittoresques.  Voici,  au  reste,  le 
jugement  qu'en  a  porte  M.  le  docteur  Roessig, 
dans  Favant-propos  de  son  ouvrage  sur  les  Roses : 
«  II  semble  que,  satisfaite  de  plaire  aux  yeux, 
«  miss  Lawrence  ait  peu  ambitionne  de  se  rendre 
«  utile  au  Rotaniste :  les  principaux  caracteres  de 
«  ses  fleurs  sont  souvent  negliges  on  alteres;  le 
«  dessin  manque  frequemment  d'exactitude,  et 
«  Fon  ne  troave  que  quelques  Roses  qui,  par 
«  leur  beaute,  ne  laissent  rien  a  desirer. » 

Un  second  ouvrage   de  ce  genre  fut  donne  a 
Leipsick,  en  1801,  par  M.  Roessig  (2)  lui-meme: 

(1)  Collection  of  Roses  engraved  coloured  from  nature,  and  published  by  miss 
Lawrence.  London.  1796  — 1799,  in-fol. 

(2)  Les  Roses,  dessine'es  et  enlumine'es  d'apres  nature,  par  M.  le  docteur  Roessig. 
Leips.  i8or  —  1  Si 5  ,  10  livraisons  in-4°,  (en  allemand,  avec  le  francais  en  regard.^ 
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dix  livraisons  ont  etc  distributes  jusqu'aujour- 
d'hui;  elles  offrent  les  figures  de  quarante-neuf 
Roses  gravees  au  trait,  et  terminees  au  pinceau. 
Elles  sont  en  general  rendues  avec  assez  de  fide- 
lite;  mais  le  peintre  a  mal  choisi  ses  echantil- 
lons,  de  sorte  que  les  individus  sont  maigres  et 
insuffisants  pour  donner  une  idee  de  Vhabitus  du 
Rosier.  L'enluminure  parait  d'ailleurs  avoir  ete 
abandonnee  a  l'arbitraire  des  ouvriers  que  Ton 
emploie  a  ces  sortes  de  travaux;  il  en  est  resulte 
souvent  que  deux  epreuves  d'une  meme  Rose 
presentent  des  nuances  de  couleur  differente 
dans  les  petales  et  dans  les  feuilles. 

Un  autre  ouvrage,  entierement  consacre  aux 
Roses  ,  fut  publie  ,  a  Londres  ,  en  1 8o5  ,  par 
M.  C.  Andrews  (l).  Nous  ne  connaissons  de  sa 
collection  que  soixante-dix-huit  figures  gravees 
dans  le  genre  de  celles  de  miss  Lawrence  et 
de  Roessig;  on  remarque  que  tout  ce  qui  tient 
a  l'execution  Iconographique,  dans  cette  produc- 
tion, est  bien  loin  de  satisfaire  les  naturalistes 

(i)  Roses.  Or  a  Monograph  of  the  genus  Rosa:  containing  coloured  figures  of 
all  the  known  species  and  beautiful  varieties,  etc.  By.  H.  C.  Andrews.  London, 
i8o5,4°. 
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et  les  amateurs.  Quoique  les  echantillons  soient 
grands  comme  nature;  quoique  meme  plusieurs 
Rosiers  soient  presentes  dans  leur  entier,  on  ne 
peut  s'empecher  de  regretter  de  les  voir,  en 
grande  partie ,  groupes  sans  art  comme  sans 
grace :  les  contours  des  petales  des  Roses  mul- 
tiples ,  sur-tout  les  blanches ,  presentent  a  Tceil 
une  forme  grotesque,  reprouvee  par  le  bon  gout. 
Pourtant,  la  monographic  de  M.  Andrews  offre 
une  sorte  de  merite  qui,  malgre  ses  imperfec- 
tions, Fa  fait  rechercher  avec  empressement  en 
Angleterre;  cest  celui  de  donner  les  figures  dun 
grand  nombre  de  Roses  peu  repandues,  et  qui 
navaient  jamais  ete  gravees. 

Ces  trois  ouvrages  sont  les  seuls  qui  aient  ete 
exclusivement  destines  a  faire  connaitre  le  Ro- 
sier et  ses  nombreuses  varietes;  et,  sils  n'ont 
pas  entierement  repondu  aux  esperances  du  pu- 
blic ,  encore  est-il  vrai  de  dire  que  Ton  doit  de 
la  reconnaissance  a  leurs  auteurs,  en  raison  de 
Tentreprise  en  elle-meme,  qui  presente  en  effet 
de  tres-grandes  difficultes :  car  personne  nignore 
que  s'il  est  une  occasion  dans  laquelle  le  peintre 
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d'histoire  naturelle  a  besoin  d'employer  toutes 
les  ressources  de  son  art,  c'est  principalement 
lorsqu'il  veut  offrir  l'image  des  Roses  multiples, 
et  Ton  sait  que  des  homines,  tres-habiles  d'ail- 
leurs ,  ont  souvent  echoue  dans  cette  circon- 
stance. 

Apres  avoir  passe  en  revue  les  ouvrages  Icono- 
graphiques  les  plus  importants,  dans  lesquels  on 
rencontre  des  Roses  figurees,  avec  plus  ou  moins 
de  talent  et  de  verite.,  nous  passerons  a  Fexpose 
du  plan  que  nous  nous  sommes  trace. 


PARAGRAPHE     II. 


Plan  de  cet  Ouvjwge 


Jusqu'aujourd'hui,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remar- 
quer,  FAngleterre  et  FAllemagne  sont  les  seules 
contrees  de  FEurope  qui  aient  vu  naitre  des  ou- 
vrages d'Iconographie  uniquement  destines  aux 
Roses,  et  Fon  se  demande  avec  etonnement  pour- 
quoi  la  France,  cette  patrie  des  arts,  dont  le 
sol  ne  le  cede  a  aucun  autre  en  richesses  vege- 
tales,  n'a  pas  encore  rendu  cet  hommage  a  la 
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plus  belle  des  fleurs  ?  Depuis  long-temps ,  nean- 
moins,  les  naturalistes  et  les  amateurs  se  plai- 
gnaient  de  cette  espece  d'abandon;  ils  reclamaient 
un  ouvrage  qui  put  leur  procurer  les  moyens  de 
reconnaitre,  au  premier  coup-d'ceil,  les  indivi- 
dus  divers  de  leurs  collections,  et  suppleer  a  Fin- 
suffisance  de  la  plapart  des  descriptions  qu'on 
trouve  dans  les  livres  de  Botanique,  descriptions 
qui  ne  sont  en  general  intelligibles  que  pour 
ceux  qui  connaissent  deja  Fobjet  decrit.  C'est 
pour  repondre  a  leur  appel  que  nous  publions 
aujourdhui  ce  recueil  de  Roses  peintes  d'apres 
nature.  Encourage  par  le  suffrage  dont  le  public 
a  daigne  favoriser  nos  travaux  passes;  desormais 
libre  de  tous  soins  etrangers  par  la  publication 
de  la  derniere  livraison  de  notre  grand  ouvrage 
des  Liliacees,  nous  avons  consacre  nos  pinceaux 
a  cette  brillante  serie  de  la  famille  des  Rosacees. 
Pour  parvenir  a  remplir  notre  but,  nous  avons 
examine  avec  soin,  et  pendant  plusieurs  annees, 
les  collections  du  gouvernement,  a  Paris,  a  Se- 
vres, et  a  Versailles:  les  jardins  des  pepinieristes 
les  plus  habiles,  et  ceux  des  amateurs  les  plus 
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eclaires  de  la  capitale  et  des  environs,  nous  ont 
ete  ouverts,  et,  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
le  proclamer,  si  nos  efforts  obtiennent  quelques 
succes,  nous  les  devrons,  en  partie,  a  l'extreme 
complaisance   avec    laquelle   MM.   Thouin,   Bosc 
et  Le  Lieur,  M.  Dupont^  MM.  Cels,  Vilmorin, 
Noisette,  Descemet  et  Biquelunt,  nous  ont  laisse 
la   libre    disposition    de    leurs    richesses   en    ce 
genre.  Les   magnifiques    serres   de   M.   Boursaut 
nous   ont  aussi  fourni  des  especes  rares;  M.  De 
Candolle,  et  plusieurs   naturalistes ,   en   France 
et  dans  l'etranger,  nous  en  ont  procure  d'autres, 
qui  ne  fleurissent  pas  dans  le   climat  de  Paris; 
MM.  Humboldt  et  Bompland  ont  bien  voulu  nous 
communiquer    une    Rose    nouvelle    qu'ils     ont 
trouvee  au  Mexique;  enfin  un  grand  nombre  de 
savants  et  de    cultivateurs  nous   ont  genereuse- 
ment  aide  de  leurs  lumieres. 

C'est  avec  tous  ces  secours  que  nous  sommes 
parvenu  a  connaitre  et  a  distinguer  la  plus 
grande  partie  des  differentes  especes  et  varietes 
du  Rosier,  et  a  calculer  le  nombre  de  figures 
dont  se  composera  ce  recueil :  apres  des  recher- 
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ches  scrupuleuses ,  nous  avons  reconnu  la  pos- 
sibility de  publier  a-peu-pres  cent  Roses,  savoir: 
environ  quarante  -  cinq  especes  constantes ,  et 
cinquante-cinq  varietes,  toutes  susceptibles  d'etre 
rangees  chacune  sous  son  espece,  et  choisies 
parmi  les  Roses  qui  se  font  remarquer  par  leur 
beaute  ou  par  quelques  singularites  dans  les 
feuilles,  dans  les  fleurs,  ou  dans  les  autres  or- 
ganes  du  Rosier (l). 

Chaque  individu  sera  accompagne  d'une  des- 
cription propre  a  en  faire  appercevoir  les  princi- 
paux  caracteres;  mais  cette  description  aura  peu 
d'etendue  :  elle  sera  plutot  a  1' usage  des  ama- 
teurs, qua  celui  des  personnes  qui  se  livrent  a 
une  etude  approfondie  de  la  science  :  nous  lui 
donnerons  cependant  les  developpements  con- 
venables  lorsquil  sera  question  de  presenter  des 
Roses  inedites. 

Pour  faciliter  les  recherches,  une  courte  syno- 


(i)  II  se  pourrait  que  la  publication  de  cet,  ouvrage  engageat  quelques  personnes 
a  nous  faire  passer  des  especes  ou  des  varietes  rares  ou  nouvelles  :  nous  les  accueil- 
lerons  avec  empressement ;  mais ,  dans  tous  les  cas ,  et  comme  le  nombre  de  Roses 
qu'on  nous  communiquerait  ainsi  ne  peut  qu'etre  tres-limite,  notre  collection 
n'excedera  pas  vingt  Livraisons. 


AVANT-PROPOS.  m 

nymie  renverra  aux  ouvrages  des  naturalistes 
qui  auront  deja  fait  connaitre  Findividu  que 
nous  offrirons  aux  yeux,  ou  qui  en  auront  pre- 
sented la  figure;  toutefois,  nous  ne  ferons  pas,  a 
ce  sujet,  Fetalage  d'une  erudition  empruntee : 
lorsque  Fauteur  auquel  nous  renverrons  aura 
lui-meme  donne  une  synonymie  suffisante,  nous 
nous  contenterons  de  Findiquer,  sans  la  pro- 
duire  de  nouveau. 

Apres  la  description  de  chaque  Rose ,  nous 
presenterons  dans  un  article  separe,  sous  le 
titre  d" observations,  des  notions  sur  Fhistoire  et 
la  patrie  du  Rosier,  Findication  des  jardins  ou 
il  a  fleuri  pour  la  premiere  fois,  etc.;  nous  y 
ajouterons  quelques  details  sur  sa  culture,  enfin 
tout  ce  que  nous  croirons  pouvoir,  a  cet  egard, 
interesser  les  lecteurs. 

Les  caracteres  comparatifs  adoptes  par  les  Bo- 
tanistes,  pour  separer  chaque  espece  de  Rose, 
et  former  des  groupes  distincts,  seront  mis  en 
evidence  dans  nos  figures,  pourvu  qu'ils  soient 
visibles  a  Fceil  nu.  Ainsi  les  tiges,  les  rameaux 
et  leur  disposition;  les  asperites  de  toute  espece, 
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les  aiguillons ,  leur  forme ,  et  leur  direction  \ 
les  feuilles,  leurs  stipules,  leur  surface  et  leur 
bordure;  les  ovaires,  les  lobes  des  calices ,  et 
leurs  divisions;  les  differentes  figures  qu'affec- 
tent  les  petales,  et  leur  couleur;  enfin  tous  les 
organes  apparents  de  la  Rose  et  du  Rosier,  se- 
ront  montres  avec  le  plus  grand  soin.  Nous 
n'ignorons  pas  qu'on  recherche  principalement 
la  perfection  des  details  dans  les  ouvrages  du 
genre  de  celui-ci,  et  c'est  en  ce  point,  sur-tout, 
que  nous  desirons  surpasser  ceux  qui  nous  oilt 
precede  dans  la  meme  carriere. 

Avec  la  derniere  livraison  de  nos  Roses  nous 
donnerons,  i°  la  glossologie  du  Rosier,  on  Fex- 
plication  des  termes  usites  en  histoire  naturelle 
pour  la  description  de  cet  arbuste  dans  toutes 
ses  parties;  i°  et  une  bibliographic  de  plus  de 
deux  cents  ouvrages,  ecrits,  et  dissertations,  pu- 
blics sur  la  Rose  ou  le  Rosier,  en  France  et  dans 
Fetranger,  depuis  le  XVe  siecle  jusques  et  com- 
pris  Tannee  1816.  Nous  avons  pense  que  ces  ad- 
ditions seraient  agreables  aux  amateurs;  ceux 
qui   ne  sont  pas  tres -verses   dans  Fetude   de  la 
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Botanique  comprendront  facilement  nos  des- 
criptions, et  pourront  les  appliquer  a  leurs  re- 
cherches,  a  Faide  de  la  glossologie;  et  la  brblio- 
graphie,  en  mettant  sous  leurs  yeux  le  tableau 
dune  parti e  curieuse  et  pen  connue  de  la  litte- 
rature  du  Rosier,  leur  donnera  en  meme-temps 
la  clef  des  abreviations  que  nous  serons  force 
d'employer  frequemment  dans  la  synonymic 

C'est  ainsi  que  nous  avons  concu  le  plan  de 
cet  ouvrage  :  nous  ne  nous  dissimulons  pas  les 
difficultes  sans  nombre  que  presentera  son  exe- 
cution ;  cependant  nous  ferons  tous  nos  efforts 
pour  les  vaincre,  et,  sans  nous  flatter  d'exprimer 
entierement  les  admirables  nuances  que  la  na- 
ture a  prodiguees  aux  Roses,  au  moins  nous 
pouvons  assurer  que  nous  emploierons  toutes 
les  ressources  de  notre  art  a  les  imiter  et  a  nous 
rapprocher  de  nos  modeles. 

Offrir  au  Botaniste  les  moyens  d'etudier,  apres 
la  saison  des  Roses,  les  especes  et  les  varietes 
les  plus  remarquables  de  ces  fleurs,  meme  les 
Roses  etrangeres  au  climat  qu'il  habite,  et  con- 
tribuer  ainsi,  peut-etre,  a  resoudre  le  probleme 
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de  la  possibility  d'etablir  une  methode  de  clas- 
sification des  nombreux  individus  de  ce  genre; 

Dinner  a  Famateur  les  moyens  de  correspon- 
ds avec  les  pepinieristes,  et  de  s'entendre  avec 
eux  sur  les  Roses  nouvelles  dont  il  voudra  en- 
richir  sa  collection; 

Fournir  au  peintre  decorateur  et  au  manufac- 
turier  des  modeles  gracieux  soit  pour  Fembellis- 
sement  de  nos  habitations,  soit  pour  Pornement 
d'objets  d'art  de  toute  nature; 

Enfin  presenter  aux  connaisseurs  des  tableaux 
neufs  et  dignes  du  sujet,  tel  a  ete  Fobjet  que 
nous  nous  sommes  propose  en  publiant  les 
Roses  :  puisse  cet  entreprise  obtenir  un  succes 
honorable  et  merite! 
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ROSA    CENTIFOLIA. 

R.  Germinibus  ovatis ,  pedunculisque  hispidis;  caule  hispido  acu- 
leate ;  petlolis  inermibus.  L.  sp.  pi.  704.  Willd.  sp.  2,  107 1.  Pers. 
sjn.  19. 

Rosier  a  cent  feuilles,  DC.  Nouv.  Fl.  fr. ,  3704. 

R.  (Centifblia.)  Rau,  Enum.  Rosarum,  etc.  pag.   109. 

LE   ROSIER  A   CENT   FEUILLES. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  s'eleve  a  la  hauteur  de  six  a  sept  pieds :  ses 
branches  sont  chargees  d'aiguillons  nombreux,  presque  droits, 
inegaux.  Les  folioles  au  nombre  de  cinq,  rarement  de  sept, 
profondement  et  comme  doublement  dentees ,  dun  verd 
obscur,  pubescentes  en  dessous,  sont  munies  sur  les  bords 
de  quelques  poils  glanduleux;  le  petiole  est  garni  de  pareils 
poils ,  mais  sans  aiguillons.  Les  ovaires  epais ,  de  forme 
ovale ,  sont  fortement  herisses  ainsi  que  les  pedoncules  :  les 
lobes  du  calice,  concaves,  trois  pinnatifides  foliaces,  et  deux 
simples,  sont  glanduleux  a  Texterieur,  et  garnis  interieure- 
ment  de  duvet.  La  corolle,  de  forme  arrondie,  se  compose 
de  nombreux  petales  d'une  teinte  rose ,  qui  devient  plus 
foncee  a  mesure  quils  se  rapprochent  du  centre  de  la  fleur. 

On  trouve  cette  rose  figuree  dans  Clusius,  Miller,  Knorr, 
miss  Lawrence,  Roessig,  VHortus  Anglus ,  Curtis,  le  nouveau 
Duhamel,  etc. 
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OBSERVATIONS. 

Jusqu'a-present  on  avait  ignore  la  patrie  du  Rosier  a  cent 
feuilles ;  mais  M.  le  professeur  Rau,  dans  Fouvrage  qu'il  a 
publie  sur  les  Roses  en  i8i6(i),  nous  apprend  qu'il  est  indi- 
gene de  la  Perse  septentrionale. 

M.  le  Docteur  Roessig,  dans  sa  description  economique  et 
botanique  des  Roses,  premiere  partie,  page  42,  a  donne  une 
dissertation  tendante  a  prouver  que  le  Rosier  Canin  (^Rosa 
Canina  L.),  est  le  type  veritable  du  Rosier  a  cent  feuilles, 
lequel,  selon  lui,  ne  serait  quune  variete  de  ce  premier  Ro- 
sier, perfectionnee  par  la  culture  dans  une  longue  suite  de 
siecles.  S'il  en  etait  ainsi,  Findrvidu  a  fleurs  simples,  gagne 
de  semis  dans  la  pepiniere  de  M.  Dupont,  et  que  plusieurs 
auteurs  ont  considere  comme  le  type  de  notre  Rose ,  n'en 
serait  lui-meme  quune  modification  a  cinq  petales. 

Ce  Rosier  a  fourni  de  nomb reuses  varietes;  miss  Lawrence, 
a  donne  les  figures  de  dix-neuf,  mais  les  catalogues  de  Hol- 
lande  en  portent  le  nombre  a  plus  de  cent :  notre  collection 
offrira  les  plus  marquantes. 

Pour  obtenir  de  belles  fleurs  et  en  plus  grande  quantite, 
il  faut  tailler  Farbuste  au  mois  de  fevrier,  et  le  tenir  tres-court. 

(1)  Enumeratio  Rosarum  circa  Wirceburgum  et  pagos  adjacentes  sponte  crescen- 
tium,  etc.  Secundum  novam  methodum  disposita ,  etc.  Auctore  Ambrosio  Rau.  Cum 
Tabula  aenea  picta.  Norimbergse,  1816,  in-12,  178  pag. 

L'auteur  presente  une  metbode  de  classification  des  Roses  fondee  sur  la  forme  des 
tubes  du  calice,  caractere  qui,  d'apres  nos  propres  observations,  est,  en  effet,  bien 
moins  sujet  a  varier  qu'on  ne  le  pense. 
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ROSA    BERBERIFOLI4. 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisaue  aculeatis ;  caule  aculeis  sub- 
geminatis  unciatis ,  foliis  simplicibus  subsessilibus.  Willd.  .wee.  2 , 
pag.   io63. 

R.  (Simplicifolia).  Juss.  Plant,  gen.  append,  pag.  4^2. 

R.  (^Simplicifolia).  Salisb.  prod,  stirp.  hort.  ad  Chapel  Allerton, 
pag.  359. 

R.  (Berberifblia).  Pallas  Nov.  act.  Petrop.   10,  pag.  379. 

R.  (Berberifblia).  Nouv.  Duhamel,  7,  pag.  i/\. 

ROSIER  A  FEUILLES  D'EPINE-VINETTE. 

DESCRIPTION. 

Ce  petit  arbrisseau  ne  s'eleve  qua  la  hauteur  de  deux  pieds 
au  plus.  Les  rameaux  etales,  pubescents ,  greles,  sont  garnis 
d'aiguillons  nombreux,  blanchatres,  petits,  un  peu  recourbes, 
et  le  plus  souvent  rapproches  deux  a  deux.  Les  feuilles,  por- 
tees  par  de  tres-courts  petioles,  sont  simples,  alternes,  den- 
tees  en  scie,  d'un  vert  glauque.  L'ovaire  est  herisse  d'aiguillons 
nombreux,  courts  et  droits :  les  lobes  du  calice  sont  lanceoles, 
entiers,  simples,  aussi  munis  de  quelques  aiguillons.  Les  fleurs 
naissent  solitaires  a  Textremite  des  rameaux;  la  corolle  se 
compose  de  cinq  petales  d'un  jaune-serin,  avec  une  tache 
purpurine  a  leur  onglet. 

Pallas  a  donne  la  figure  de  cette  Rose.  On  la  trouve  aussi 
gravee  dans  le  nouveau  Duhamel. 
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OBSERVATIONS. 


Ce  Rosier,  qui  se  distingue  de  tous  les  autres  par  ses  feuilles 
simples,  a  ete  rapporte  de  la  Perse,  oil  il  est  tres-commun, 
par  Michaux  pere,  et  Olivier.  II  a  fleuri,  pour  la  premiere  fois, 
dans  le  climat  de  Paris,  chez  Gels  pere,  auquel  Olivier 
Favait  communique.  Jusqu'a-present,  on  n'a  pas  pu  parvenir 
a  naturaliser,  en  France,  le  Rosier  a  feuilles  simples;  presque 
tous  les  amateurs  ont  perdu  les  individus  qu'ils  possedaient, 
et  les  pieds  francs  qui  existent  encore,  en  tres-petit  nombre, 
sont  en  general  maigres  et  languissants. 

La  greffe  en  fente,  ou  celle  par  approche,  sur  les  rameaux 
du  Rosier  tres-epineux  (Rosa  spinosissima  L. ),  sont  les  pro- 
cedes  qu'on  a,  jusqu'aujourd'hui,  employes  avec  le  plus  de 
succes  pour  le  multiplier. 

La  gravure  represente  cette  Rose  telle  que  nous  1'avons 
peinte  ,  il  y  a  quelques  annees,  sur  un  pied  tres-vigoureux 
qu'on    cultivait  dans   les  jardins   de   la   Malmaison. 
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ROSA    SULFUREA. 

R.  (Sulphured).  Germinibus  globosis,  petiolis  cauleque  aculeatis: 
aculeis  caulinis  duplicibus  majoribus  minoribusque  numerosis,  foliolis 
ovalibus.  Ait.  Hort,  Kew.  2,  pag.  201. — Willd.  spec.  2,  pag.  io65. 
—  Pers.  sjn.  3. 

R.  (Glaucophylld).  Ehrh.  Beitr.  2,  pag.  69. 

Rosier  jaune-soufre.  DC.  Nouv.  Fl.  franc.  3695. 

Rosier  jaune  de  soufre.  Poiret,  Enc.  6.  pag.  289. 

LE  ROSIER  JAUNE  DE  SOUFRE. 

DESCRIPTION. 

La  tige  de  ce  Rosier  s'eleve  ordinairement  de  quatre  a  six 
pieds,  et  souvent  a  une  plus  grande  hauteur.  Elle  est  armee 
d'aiguillons  nombreux,  etroits,  subules ,  fins,  d'inegale  lon- 
gueur, de  couleur  jaunatre.  Ses  feuilles  sont  ailees  a  sept 
folioles  ovales,  quelquefois  arrondies,  dentees,  d'un  vert  pale, 
et  comme  glauques  en  dessous,  a  petioles  garnis  d'aiguillons 
avec  des  stipules  decoupees.  Les  fleurs  solitaires ,  inodores , 
d'un  jaune  pale,  sont  portees  par  des  pedoncules  courts  et 
glabres.  Les  ovaires ,  globuleux  et  un  peu  applatis  a  leur 
sommet,  sont  souvent  glabres,  mais  quelquefois  couverts  de 
poils  glanduleux  :  lobes  du  calice  semi-pinnatifides. 

Les  principaux  Iconographes  de  la  Rose  jaune  de  soufre 
sont:  Clusius,  Cur.  Post.  6,  Resler,  hortus  Ejst.,  miss  Lawrence, 
et  Andrews;  elle  est  encore  figuree  dans  V Hortus  Anglus. 


3o  LES    ROSES. 


OBSERVATIONS. 

Get  arbuste  est,  dit-on,  originaire  du  Levant.  Generale- 
ment  ses  fleurs  sepanouissent  mal  sur  les  jeunes  pieds,  sur- 
tout  lorsqu'ils  ont  ete  soumis  a  une  taille  trop  rapprochee : 
les  vieux  pieds,  abrites  et  de  la  pluie  et  d'un  soleil  trop 
ardent,  peuvent  seuls  offrir  cette  belle  Rose  dans  sa  perfec- 
tion. Tous  les  terrains  comme  tous  les  climats  ne  lui  con- 
viennent  pas  :  elle  fleurit  dans  la  France  et  dans  TAlle- 
magne;  mais,  selon  le  temoignage  de  M.  Andrews,  l'arbuste 
n'a  pas  encore  donne  de  fleurs  dans  les  jardins  de  Londres, 
non  plus  que  dans  ceux  de  ses  environs. 
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ROSA    RUBRIFOLIA. 

R.  Germinibus  ovatis  pedunculisque  glabris  glaiicescentibus ,  pe- 
tiolis  aculeatis,  caule  aculeis  sparsis  uncinate,  foliolis  oblongis  argute 
serratis  glabris  fglauco  RubrisJ ,  Jloribus  subcorymbosis.  Willd. 
spec.  2,  pag.  1075.  Pers.  sjn.  32.  Vill.  Fl.  du  Dauph.  3,  pag.  549. 

R.  {Multiflora).  Regnier,  Act.  Soc.  Laus.  1,  pag.  70. 

R.  (Canina^.  Fol.  glaucis  rubedine  tinctis ,  Jlore  que  rubro. 
{Kar.  b?)  Suter.  Flor.  Helvet.  1,  pag.  3o2 ,  n°  i3. 

Rosier  a  feuilles  rougeatres,  DC.  Nouv.  Fl.  franc.  37 11. 

R.  {Glauca).  Deleuze,  dans  l'Hist.  des  arbres  et  arbrisseaux 
de  Desfontaines ,  2,  pag.  i65. 

ROSIER  A  FEUILLES  ROUGEATRES. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau ,  rougeatre  et  recouvert  d'une  poussiere  glau- 
que  dans  toutes  ses  parties,  forme  un  buisson  dont  les  tiges 
s'elevent  jusqu'a  huit,  et  meme  dix  pieds,  plus  ou  moins, 
selon  le  site  dans  lequel  il  vegete.  Ses  tiges  sont  armees 
d'aiguillons  fernies  et  recourbes.  Les  feuilles,  munies  a  leur 
base  de  deux  stipules  entieres,  se  composent  de  cinq,  sept, 
et  quelquefois  de  neuf  folioles  ovales-oblongues,  molles  au 
toucher ,  dentees  en  scie ,  glabres ,  glauques ,  d'une  teinte 
vineuse,  particulierement  en  dessous  :  leur  petiole  est  muni 
d'aiguillons  jaunatres.  Les  fleurs  rouges  dans  leur  jeunesse, 
et  d'un  blanc-verdatre  dans  leur  entier  developpement,  sont 
disposees  en  bouquet  au  sommet  des  rameaux.  Chaque  pe- 
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doncule,  court  et  glabre?  est  garni,  a  sa  base,  d'une  bractee 
lanceolee.  L'ovaire ,  d'abord  ovoide ,  devient  presque  rond 
lors  de  la  maturite.  Les  lobes  du  calice,  entiers  et  pointus, 
charges  de  poils  glanduleux,  sont  plus  longs  que  les  petales. 
On  trouve  ce  Rosier  grave  dans  les  Actes  de  la  societe  de 
Lauzanne,  et  dans  le  nouveau  Duhamel. 

OBSERVATIONS. 

L'arbrisseau  croit  naturellement  dans  le  Dauphine ,  les 
Vosges,  et  particulierement  dans  les  lieux  humides  des  mon- 
tagnes  d'Auvergne ,  oil  nous  en  avons  vu  des  buissons  de 
dix  pieds  de  haut. 

On  le  naturalise  facilement,  et  promptement,  par  la  se- 
mence. 
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ROSA    MOSCHATA. 

R.  Germinibus  ovatis  pedunculisque  villosis,  caule  petiolisque  acu- 
leatis ,  fbliolis  oblongis  acuminatis  glabris ,  paniculis  multifloris. 
Ait.  Hort.  Kew.  2,  pag.  207.  Willd.  spec.  2,  pag.  1074.  Desfont. 
Fl.  jltlant.  1,  pag.  4°°-  Poiret,  Enc.  6,  pag.  291. 

R.  (Opsostemma).  Ehrh.  Beitr.  2,  pag.  72. 

ROSIER   MUSQUE. 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  de  ce  Rosier,  qui  s'elevent  a  la  hauteur  de  six  a 
sept  pieds,  sont  armees  de  quelques  aiguillons  forts,  larges, 
et  crochus ;  d'autres ,  plus  petits ,  garnissent  le  petiole  des 
feuilles  composees  de  cinq  a  neuf  folioles  oblongues,  poin- 
tues ,  dentees  en  scie ,  d'un  verd  fonce ,  luisantes ,  comme 
tomenteuses  en  dessous.  Les  fleurs,  disposees  en  panicule, 
sont  legerement  odorantes,  blanches  et  portees  par  des  pedon- 
cules  greles  garnis  de  poils  glanduleux.  L'ovaire  est  ovale- 
oblong,  et  legerement  velu.  Les  lobes  du  calice,  deux  entiers 
et  trois  pinnatifides ,  sont  lanceoles,  un  peu  plus  courts  que 
les  petales.  Les  styles,  velus,  s'elevent  en  une  petite  colonne 
de  la  hauteur  des  etamines. 

Les  principaux  Iconographes  de  cette  Rose,  sont,  Tabernae- 
montanus,  J.  Bauhin,  et  miss  Lawrence. 

OBSERVATIONS. 
Ce  Rosier  est  originaire  de  Barbarie;  Olivier  en  a  vu  des 
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arbres,  de  trente  pieds  de  haut,  dans  les  jardins  du  Roi  de 
Perse  a  Ispahan.  (Bosc,  Nouv.  cours  d'Agric.  2,  pag.  258). 
A  Tunis  on  extrait  de  la  Rose  musquee ,  par  la  distillation , 
cette  huile  odorante  dont  on  fait  un  si  grand  commerce 
dans  le  Levant.  (Desfont.  /.  c. ) 

L'arbrisseau  craint  les  grands  froids ,  et  demande  un  abri 
l'hiver.  II  fleurit  tard ,  conserve  long-temps  ses  feuilles ,  et 
redoute  la  serpette. 

On  cultive  une  variete  a  fleurs  semi-doubles  (Vest  la  plus 
repandue),  et  une  autre  a  fleurs  tres-doubles. 
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ROSA    BRACTEATA. 

R.  Germinibus  obovatis ,  pedunculis  brevissimis  bracteatis ,  rainu- 
lisque  villosis,  caule  petiolisque  aculeatis ,  foliolis  glabris ,  obovatis 
crenatis ,  subaculeatis.  Pers.  Sjnop.  45.  Ventenat,  jardin  de 
Cels  ,  pag.  28.  Willd.  Spec.  2,  pag.   1079. 

R.   {Macartnea).  Bot.  Cult.  34- 

Rosier  Bracteole.  Poiret,  Enc.  6,  pag.  296. 

LE  ROSIER  BRACTEOLE, 

OU 

DE  MACARTNEY. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  est  ordinairement  rampant;  mais  il  s'eleve 
a  plusieurs  pieds  lorsque  ses  tiges  sont  fixees  a  un  soutien. 
Ses  rameaux  sont  greles  ?  velus ,  couverts,  ca-et-la,  d'aiguil- 
lons  un  peu  crochus ,  et  souvent  gemines.  Les  feuilles  se 
composent  de  sept  ou  neuf  folioles  ovales,  obtuses,  dentees, 
retrecies  a  leur  base  en  forme  de  coin ,  luisantes ,  glabres 
des  deux  cotes.  Les  fleurs  repandent  une  odeur  agreable ; 
elles  sont  de  couleur  blancbe,  le  plus  souvent  solitaires, 
mais  quelquefois  deux  ensemble,  portees  par  un  pedoncule 
court,  couvert,  ainsi  que  l'ovaire  et  les  lobes  du  calice,  d'un 
duvet  veloute  et  grisatre  :  sept  a  huit  bractees  imbriquees , 
concaves,  frangees,  pointues   an  sommet,  les  enveloppent  a 
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leur  base.  Petales  en  cceur,  larges,  echancres,  surmontes  dune 
petite  pointe. 

Ventenat  a  fait  graver  cette  Rose  pour  le  jardin  de  Cels. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  croit  naturellement  en  Chine,  cTou  il  a  ete  rap- 
porte  par  lord  Macartney.  II  a  fleuri ,  pour  la  premiere  fois , 
chez  Cels. 

II  n'est  pas  aussi  delicat  qu'on  le  pense  communement.  II 
passe  Fhiver  en  pleine  terre ,  au  moyen  de  quelques  abris  qui 
ne  sont  meme  necessaires  que  dans  les  froids  rigoureux  : 
mais,  alors,  il  donne  ses  fleurs  assez  tard.  Dans  Torangerie  il 
conserve  ses  feuilles  toute  lannee ,  et  fleurit  au  printemps. 
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ROSA    CENTIFOLIA, 

(VAR.    BULLATA). 

R.  Centi folia  (Bullata)  petiolis  pubescentibus  rarius  subaculeatis , 
fbliolis  bullatis  involutis.  (N.) 

R.  (^Centifolia  Bullata)  Var.  i3  Nouv.  Duhamel  7,  pag.  36; 
Mordant  de  Launay,  Bon  Jard.   18 13,  pag.  774. 

ROSIER  A  CENT  FEUILLES  BULLEES. 

DESCRIPTION. 

Cette  belle  variete  du  Rosier  a  cent  feuilles,  connue  dans 
les  jardins  sous  les  noms  vulgaires  de  Rosier  &  feuilles  gauffrees, 
ou  a  feuilles  cloquees ,  ou  bien  &  feuilles  de  laitue,  a  ete  pro- 
pagee  par  M.  Dupont  (celebre  par  ses  cultures  en  ce  genre, 
mais  dont  la  pepiniere  n'existe  plus),  qui  Ta  communiquee 
sous  le  nom  de  Rosa  bullata,  que  nous  lui  avons  conserve. 

Dans  cet  individu ,  le  petiole  des  feuilles  est  pubescent, 
et  quelquefois  muni  d'un  petit  nombre  daiguillons  fins  et 
recourbes.  Les  folioles  ridees  et  bullees,  par  Teffet  de  Tex- 
travasation  de  la  seve,  prennent  souvent  une  tres-grande 
dimension,  et  se  rabattent,  pour  la  plupart,  en  tournant  sur 
elles  -  memes.  Les  autres  organes  se  rapportent  absolument 
a  la  description  que  nous  avons  donnee  de  ceux  du  Rosier  a 
cent  feuilles  (page  25). 
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OBSERVATIONS. 

Cette  variete  reunit  beaucoup  d'agrements  qui  ne  sont  pas 
le  partage  du  Rosier  a  cent  feuilles  commun;  ses  branches, 
plus   rapprochees    et   moins   divergentes   que    dans   celui-ci, 
contribuent  a  former  de  bien  plus  belles  tetes ,  lorsqu'on  la 
greffe  sur  le  Rosier  des  haies.  La  singularity  des  feuilles,  dont 
les  folioles  sont  quelquefois  si   volumineuses   que   le  petiole 
semble   les   supporter  avec  peine;  la  beaute ,  le  volume,  les 
formes  arrondies ,  enfin  Fodeur  suave  de  ses  fleurs,  font  re- 
chercher,  paries  amateurs,  la  variete  a  feuilles  bullees,  avec 
encore  plus   d'empressement   que   l'autre.  Ce   Rosier   est   du 
nombre  de  ceux  qu'on  ne  peut  perpetuer  que  par  la  greffe. 
En  cet  etat,  il  est  delicat   et  ne  dure  pas  long-temps.  Nous 
avons    essaye,  dans   un  jardin  oil   nous   cultivons   exclusive- 
ment  ce  genre  darbustes ,  a  Belleville,  pres  Paris,  de  convertir 
en  frans  de  pied  la  Rose  a  cent  feuilles  bullees ,  greffee   sur 
le   Rosa  Canina ,  en    marcottant   ses  branches ;   nous    n'avons 
obtenu  que  des  buissons  peu  fournis,  avec  des  Roses  moins 
belles  :  peut-etre  de  pareils  essais,  faits  dans  un  autre  terrain, 
donneraient-ils  des  resultats  plus  heureux. 
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ROSA    M'USCOSA. 

R.  (Muscosa  simplex)  germinibus  ovatis  ;  caljcibus  et pedunculis 
muscosis;  petiolis  ramuliscjue  hispidis  et  glanduloso-viscosis ;  fioribus 
simplicibus ;  spinis  ramorum  numerosis  recti's.  Andrews  ,  Roses. 

ROSIER    MOUSSEUX. 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  de  ce  Rosier,  qui  forment  un  buisson  eleve  de 
deux  a  trois  pieds,  sont  couvertes  d'aiguillons  nombreux, 
droits ,  inegaux ,  tres-aigus.  Les  feuilles  sont  composees  de 
cinq  folioles  ovales ,  pubescentes  en-dessous,  a  dentelures 
inegales  et  munies  de  glandes  vers  les  bords,  portees  par  un 
petiole  velu ,  sans  aiguillons.  Les  pedoncules ,  les  ovaires , 
ainsi  que  les  lobes  pinnatifides  du  calice,  sont  herisses  de 
de  longs  poils,  d'un  verd-brun,  glanduleux,  visqueux ,  dont 
la  reunion  offre  a  Toeil  I'image  d'un  amas  de  mousse.  Les 
fleurs ,  de  cinq  petales,  d\in  rose  clair,  et  les  poils  qui  en- 
veloppent  leur  calice,  repandent  une  odeur  suave  et  pene- 
trante. 

Cette  Rose  est  figuree  dans  Andrews. 

OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  Mousseux  a  fleurs  simples ,  encore  tres-rare  en 
France,  nous  vient  de  l'Angleterre,  oil  il  a  fleuri,  pour  la 
premiere  fois,  dans  les  jardins  de  la  comtesse  de  Wandes,  a 
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Bayswater,  vers  lannee  1807.  Quelques  personnes  ont  con- 
sidere  notre  Rose  comme  une  variete  du  Rosa  Centifolia ,  ou 
du  Rosa  Provincialis  :  cependant  elle  nous  a  paru  differer 
assez ,  non-seulement  de  celles-ci,  mais  encore  de  toutes  les 
Roses  connues,  par  les  poils  mousseux  dont  ses  principaux 
organes  sont  couverts,  pour  que  nous  puissions  nous  croire 
autorises  a  adopter  Topinion  de  Willdenow,  de  MM.  Desfon- 
taines  ,  De  Candolle,  Deleuze  ,  et  autres  savants  qui  la  regar- 
dent  comme  une  espece  distincte. 

Ce  Rosier  est  cultive,  a  Paris,  dans  le  jardin  de  M.  Boim- 
sault,  ou  nous  avons  fait  notre  dessin,  sur  un  pied  en  buisson, 
dans  Fete  de  1816.  Un  individu,  greffe  sur  le  Rosier  des  haies, 
dans  le  meme  jardin ,  a  produit  des  Roses  composees  de  six 
a  sept  petales  :  en  examinant  leurs  etamines,  il  nous  a  paru 
que,  fixee  par  la  greffe,  la  Rose  Mousseuse  tendait  a  se  dou- 
bler.  Nous  navons  pas  vu  les  fruits  de  cette  espece;  les  pluies 
continuelles ,  qui  ont  rendu  cette  annee  si  remarquable,  ont 
empeche  leur  developpement. 

Le  Rosier  Mousseux  a  produit  plusieurs  belles  varietes , 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  Mousseuse  rose  et  la  blanche, 
toutes  deux  a  fleurs  doubles.  Andrews  a  donne  la  figure  et 
la  description  d'une  espece  panachee  de  blanc  et  de  rose, 
qu'il  a  nominee  Muscosa  J^ariegata.  Nous  ne  l'avons  jamais 
vue. 

L'arbuste  parait  exiger  une  bonne  terre ,  et  craindre  une 
exposition  humide. 
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ROSA    MtlSCOSA, 

(VAR.   MULTIPLEX.) 

R.  Germinibus  ovatis  ,  caljcibus  pedunculis  periods  ramulisque 
hispidis  glanduloso-viscosis ;  spinis  ramorum  sparsis ,  rectis.  Ait. 
Kew.  2,  pag.  207.  Willd.  Spec.  2,  pag.   1074  (ubi  sjn.) 

Rosier  (Mousseux),  DC.  Nouv.  Fl.  franc.  3705. 

Rosier  (a  cent  feuilles),  Bosc,  Nouv.  Cours  d'Agricult.  11, 
pag.  253 ,  var.  3. 

R.  (Muscosa  provincialLi)  ,  Andrews  Roses. 

R.  (Centifblia  muscosa  magna.^)  Nouv.  Duham.  7,  pag.  35, 
var.  4- 

ROSIER    MOUSSEUX, 

(  T^ar.  a  Fleurs  doubles. ) 

DESCRIPTION. 

Cette  variete  ne  differe  de  la  Rose  mousseuse  simple  dont 
nous  avons  donne  la  description  (page  3o,),  que  par  ses  fleurs 
tres-doubles ,  de  plusieurs  rangs  de  petales,  ceux  du  centre 
chiffonnes,  roules  sur  eux^memes,  et  laissant  a  peine  aperce- 
voir  les  styles  saillants  et  divergents.  Elles  acquierent,  comme 
certaines  varietes  du  Rosier  a  cent  feuilles,  un  volume  souvent 
considerable ,  et  nous  en  avons  vu  du  diametre  de  plus  de 
trois  pouces. 

On  trouve  cette  Rose  gravee  dans  les  ouvrages  de  Miller, 
de  miss  Lawrence,  de  Roessig,  et  d' Andrews.  Elle  est  encore 
figuree  dans  YHortus  y^nglus,  et  dans  le  Curtis  Magazine. 
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OBSERVATIONS. 

Nous  ignorons  si  c'est  dapres  sa  propre  experience  que 
M.  Roessig  dit,  dans  la  description  qu'il  a  donnee  de  cette 
Rose  (n°  6),  qu'elle  croit  naturellement  sur  les  Alpes.  Cest 
un  point  de  geographie  botanique  qu'on  ne  connaissait  pas 
encore,  car  aucun  naturaliste,  avant  lui,  navait  indique  sa 
patrie.  D'un  autre  cote  M.  Andrews  la  regarde  comrae  in- 
digene a  l'Angleterre ,  par  la  raison ,  dit-il ,  qu'il  a  toujours 
entendu  parler  de  1'exportation  de  l'arbuste,  et  jamais  de  son 
importation  {since  we  have  never  heard  of  any  importations  of 
this  species ,  but  of  frequent  exportations).  A  cet  egard,  indepen- 
damment  de  ce  qu'une  conclusion  de  cette  espece  est  inad- 
missible en  histoire  naturelle,  nous  ferons  observer  qu'il  n'est 
pas  rare  de  voir  les  Iconographes  anglais  considerer  beau- 
coup  de  plantes  comme  indigenes  au  sol  de  leur  pays,  toutes 
les  fois  que  le  lieu  dans  lequel  elles  vegetent  naturellement 
leur  est  inconnu ,  circonstance  qui  doit  faire  rejeter  toutes 
les  assertions  de  ce  genre. 

Au  surplus ,  le  Rosier  Mousseux  a  fleurs  doubles ,  aujour- 
d'hui  tres-repandu  dans  nos  jardins,  en  est  Tun  des  plus 
beaux  ornements  par  la  magnificence  de  sa  fleur,  et  par 
son  parfum. 

Sa  culture  est  la  meme  que  celle  que  Ion  donne  au  Rosier 
a  cent  feuilles,  dont  il  ne  parait  differer,  dailleurs,  que  par 
Tespece  de  mousse  qui  enveloppe  le  calice. 
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ROSA    CLYNOPHYLLA. 

R.(l)  Germinibus  subglobosis,  caule  pedunculisque  sericeo-villosis ; 
petiolis  glandulosis  vil/osis  subaculeatis ;  stipulis  funbriatis;  foliolis 
9- n  ,  oblongo-ellipticis  duplicate  -  serratis ,  supra  lucidis  subtus  to- 
mentosis;  aculeis  caulinis  recti's  geminatis.  (N.) 

ROSIER  A  FEUILLES  PENCHEES. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau,  lisse,  sarmenteux,  ne  parait  pas  s'elever  a 
plus  de  trois  ou  quatre  pieds.  Ses  tiges ,  couvertes  d'un  duvet 
court,  serre ,  blanchatre ,  soyeux,  sont  arraees  ca-et-la ,  mais 
sur-tout  a  la  base  des  stipules  des  feuilles ,  d'aiguillons  fins , 
droits  et  gemines.  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  et  penchees 
d'une  maniere  tres-remarquable.  Les  folioles ,  au  nombre  de 
neuf ,  souvent  de  onze ,  elliptiques ,  presque  toujours  dou- 
blement  dentees ,  d'un  verd  gai,  luisantes  en  dessus ,  tomen- 
teuses  en  dessous,  sont  supportees  par  des  petioles  velus, 
glanduleux,  quelquefois  munis  de  deux  ou  trois  aiguillons 
petits    et    crochus.    Les    stipules   sont    frangees,   a    divisions 

(1)  Caulis  fruticosus  sericeo-villosus.  Rami  teretes  villosi.  Aculei  stipulares  duo. 
Folia  alterna,  pinnata,  propen dentia.  Fojliola  opposita,  subsessilia  oblongo-elliptica 
duplicate -serrata,  supra  lucida,  subtus  villosa.  Petioli  glandulosi,  villosi,  sub- 
aculeati,  aculeis,  2,3,  recurvis,  minimis.  Stipulae  lineares,fimbriatae,  acuminata?. 
Flores  solitarii.  Pedunculi  brevissimi,  villosi.  Germen  subglobosum,  villosum, 
foliis  floralibus  alternis  nonnunquam  subobsitum.  Lobi  Calicis  indivisi ,  acu- 
minati,  sericeo- villosi.  Petala  5,  alba,  subcordata ,  basi  flavescentia.  Fructus 
subglobosus.  Maturum  non  vidi.  (N.) 
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allongees  et  pointues.  Les  fleurs  solitaires  a  l'extremite  des 
rameaux ,  de  cinq  petales  blancs  un  peu  jaunes  vers  l'onglet, 
sont  portees  par  des  pedoncules  tres-courts,  munis  de  feuilles 
floreales  alternes,  qui  se  prolongent  presque  jusqu'a  la  nais- 
sance  du  tube  du  calice ,  et  presentent,  sur  quelques  indi- 
vidus,  sur-tout  avant  Tepanouissement,  la  forme  d'une  espece 
d'involucre.  Ces  pedoncules,  les  ovaires,  et  les  lobes  entiers 
et  subules  du  calice,  sont  couverts  d'un  duvet  semblable  a 
celui  qui  recouvre  la  tige  et  les  rameaux.  Styles  libres  un  peu 
saillants.  Etamines  presque  aussi  longues  que  les  divisions 
calicinales. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  qui  se  fait  facilement  distinguer  de  tous  les 
autres  par  la  disposition  de  ses  feuilles,  et  par  l'involucre 
artificiel  qui  semble  envelopper  ses  fleurs  ,  nous  a  paru 
presenter  des  caracteres  suffisants  pour  constituer  une  espece 
nouvelle,  laquelle  offre  le  merite,  assez  rare,  de  pouvoir 
etre  reconnue  par  son  port  au  premier  coup-d'ceil 

La  denomination  de  Clynophylla,  que  nous  avons  donnee 
a  cette  Rose,  est  tiree  des  mots  grecs  x^vu,  baisser,  pencber, 
et  (puxiov,  feuille,  lesquels  expriment  l'attitude  penchee  ou  baissee 
des  feuilles  de  cette  espece. 

L'arbuste  fait  partie  de  la  collection  curieuse  des  plantes 
cultivees  dans  les  jardins  de  M.  Boursault.  C'est  la  que 
nous  avons  peint  cette  Rose  sur  un  pied  en  buisson,qui  donne 
ses  fleurs  au  mois  de  juillet.  Le  Rosier  exige  Torangerie  l'hiver, 
et  il  y  conserve  ses  feuilles.  On  ignore  sa  patrie. 
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ROSA    LUCIDA. 

R.  Germinibus  depresso  -  globosis  pedunculisque  subhispidis ,  pe- 
tiolis  glabris  subaculeatis ,  caule  glabro ,  aculeis  stipularibus  rectis , 
foliolis  oblongo  -  ellipticis  nitidis  glabris ,  Jloribus  subgeminatis. 
Willd.  2,  pag.  1068.  Pers.  sjn.  12.  Poiret,Eiic.  vol.  6,  pag.  294. 

R.  Carolina  fragrans,  foliolis  mediot.  serratis.  Dill.  Elth.  325. 

LE   ROSIER   LUISANT. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  presente  un  buisson  epais  qui  s'eleve  a  la  hau- 
teur de  cinq  a  six  pieds  :  ses  rameaux  sont  glabres  et  armes 
de  quelques  aiguillons  droits,  gemines,  stipulaires.  Les  feuilles 
se  composent  de  sept  ou  neuf  folioles  ovales,  glabres,  lui- 
santes  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  a  dentelure  inegale, 
portees  par  un  petiole  garni  de  quelques  aiguillons  tres-fins. 
Les  fleurs ,  d'un  rose  clair,  legerement  odorantes,  de  moyenne 
grandeur,  sont  disposees  en  corymbes  terminaux,  trois  a 
quatre  ensemble.  Les  ovaires  et  les  pedoncules  sont  munis 
de  quelques  poils  glanduleux  et  rougeatres.  Lobes  du  calice 
entiers ,  un  peu  spatules  au  sommet ,  a-peu-pres  de  la  lon- 
gueur des  pelales.  Les  fruits  sont  de  forme  globuleuse  de- 
primee ,  et   rouges. 

Cette  Rose  est  gravee  dans  YHortus  Elth. 
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OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  Luisant  croit  naturellement  dans l'Amerique  sep- 
tentrionale ;  il  est  aujourdhui  tres-repandu  dans  les  jardins, 
oil  Ton  en  cultive  encore  une  variete  a  fleurs  semi-doubles. 
Lorsque  le  pied  est  place  au  midi ,  il  donne  ses  fleurs  en 
juin ;  dans  les  lieux  ombrages ,  il  ne  neurit  qu'en  aout  et 
septembre.  II  n'exige  aucune  culture,  mais  il  demande  un 
bon  terrain. 

Nous  avons  remarque  que  les  petal es  de  la  Rose  dont 
nous  donnons  la  figure,  se  detachent  promptement,  et  que 
les  fleurs,  qui  se  succedent  avec  assez  de  rapidite,  n'existent 
souvent  que   quelques   heures. 
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ROSA    RAMTCHATICA. 

R.  Germinibus  pedunculisque  glabris,  caule  aculeatissimo  hirsute, 
petiolis  subinermibus ,  foliolis  obovatis.  Vent,  jardin  de  Cels.   67. 

R.  (Kamtzchaticd)  Germ,  subglobosis,  etc.  Poiret,  Eric.  vol.  6, 
pag.  281. 

R.  (Kamtschaticd)  Germ,  globosis,  etc.  Pers.  Sjn.  6. 

R.  {Kamtchaticd)  Nouv.  Duhamel,  vol.  7,  pag.   21. 

R.  {Ferox^  germinibus  globosis  pedunculisque  glabris  :  foliis 
quadrijugis ,  c«m  folio  terminali :  foliolis  omtis,  rugosis,  serratis  : 
petiolis  aculeatis :  caule  aculeis  numerosis  reeds  albicantibus  armato. 
Andrews  ,  Roses. 

ROSIER  DU  KAMTSCHATCA. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  deux  a  trois 
pieds,  au  plus.  Ses  tiges,  comme  cotonneuses,  sont  herissees, 
ainsi  que  ses  rameaux ,  d'aiguillons  nombreux ,  droits ,  ine- 
gaux,  aigus,  de  couleur  blanchatre,  les  .plus  courts  souvent 
surmontes  d'une  petite  glande.  Les  feuilles  se  composent  de 
sept,  neuf  et  quelquefois  de  onze  folioles  5  d'un  verd  fonce 
en  dessus ,  plus  pales  en  dessous ,  molles  au  toucher,  quel- 
quefois obtuses  ,  mais ,  assez  souvent,  ovales-pointues  ,  a 
dentelures  inegales  et  glanduleuses.  Elles  sont  portees  par 
des  petioles  couverts  de  duvet,  armes  de  quelques  aiguillons 
et  garnis  a  leur  base  de  stipules  allongees,  ciliees,  munies  de 
glandes  purpurines.  Les  fleurs ,  terminales ,  presque  toujours 
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solitaires,  quelquefois  deux  a  deux,  grandes ,  odorantes,  de 
couleur  nacarat  tirant  sur  le  violet ,  sont  portees  par  des  pe- 
doncules  rougeatres  ,  courts  et  glabres.  Lovaire ,  de  forme  glo- 
buleuse ,  est  egalement  glabre.  Les  lobes  du  calice  entiers , 
subules,  en  general  de  la  longueur  des  petales,  sont  pubescents 
exterieurement ,  et  tomenteux  dans  Tinterieur.  Fruits  arrondis, 
glabres,  dun  rouge -brun,  couronnes  par  les  divisions  calici- 
nales,  qui  persistent  long-temps. 

La  Rose  du  Kamtschatca  a  ete  gravee  pour  le  jardin  de 
Cels  ;  Andrews  en  a  donne  une  assez  bonne  figure  :  on  la 
trouve  aussi  figuree  dans  le  Nouveau  Duhamel. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  qui,  en  raison  des  defenses  dont  il  est  arme , 
semble ,  dit  Andrews ,  navoir  ete  cree  que  pour  etre  admire 
de  loin,  est  originaire  du  Kamtschatca.  Dans  le  climat  de  la 
France ,  il  fleurit  en  juin ,  et  souvent  il  reproduit  quelques 
fleurs  dans  Tautomne.  II  fait  un  tres-bel  effet  greffe  sur  le 
Rosier  des  haies;  en  cet  etat,  il  est  avare  de  ses  fleurs,  si  Ion 
neglige  de  le  tailler.  Jusqu'a- present ,  on  n'a  pas  encore  ob- 
tenu  cette  espece  a  fleurs  doubles. 

G'est  d'apres  un  de  nos  dessins  que  cette  Rose  a  ete  gravee 
pour  le  jardin  de  Cels,  page  et  figure  67.  En  comparant  cet  in- 
dividu  avec  celui  qui  accompagne  notre  description,  on  verra 
facilement  que,  depuis  moins  de  dix-huit  ans,  le  Rosier  a 
subi  des  modifications  assez  importantes  sous  le  rapport  de 
la  longueur  ou  de  la  densite  des  aiguillons,  et  de  la  forme 
des  folioles. 
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ROSA    INDICA0. 

R.  Germinibus  subovatis  pedunculisque  glabris;  petiolis  aculeatis; 
foliolis  glabris  subtus  tomentosis,  basi  minoribus ,  imparl  maiori;  sta- 
mina inflexa  subcontorta.  Sazpeflorens.  (N). 

R.  Indica.  L.  spec.  'joS.  id.  i  4°2-  Wild.  spec.  2,  pag.  1079. 
Poir.  diet.  6,  p.  296.  Pers.  sjn.  2,  43.  Nouv.  Duham.  7,  p.  29. 

R.  Diversifolia.  Vent.  Jard.  de  Cels,  p.  et  fig.  35. 

R.  Sempeiflorens.  Curt.  mag.  284-  Willd.  spec.  2,  pag.  1078. 
Poiret,  diet.  6,  p.  283.  Nouv.  Duham.  7,  p.  24- 

(1)  Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  du  texte  se  propose  de  comprendre  sous  la  deno- 
mination de  Rosiers  des  hides ,  toutes  les  especes  et  varie'te's  dites  du  Bengale  ou  de 
la  Chine,  dont  on  cultive  aujourd'hui  un  assez  grand  nombre  en  France  et  en 
Angleterre.  Ainsi,  le  Sempeiflorens ,  le  Chinensis,  le  Longifolia,  X Indica,  le  Benga- 
lensis ,  enfin  le  Diversifolia  de  Ventenat,  de  Persoon,  de  Willdenow,  et  autres, 
seront  places  dans  la  serie  des  Rosiers  des  Indes.  La  ne'eessite  de  cette  reunion  sera 
sans  doute  approuvee  paries  amateurs  qui  n'ignorent  pas  que  ces  Rosiers,  depuis  leur 
introduction  en  Europe,  ont  subi  des  modifications  qu'on  pourrait  comparer  a  celles 
qu'ont  e'prouvees,  et  qu'e'prouveront  surement  encore  les  Rosiers  des  Alpes  comme  ceux 
qui  croissent  naturellement  dans  nos  forets ,  sous  le  rapport  des  diffe'rentes  figures 
qu'affectent  les  ovaires,  de  la  presence  ou  de  l'absence  des  aiguillons,  de  la  disposi- 
tion des  fleurs,  tantot  solitaires,  tantot  en  panicule,  ou  d'autres  accidents  tellement 
variables  que,  si  Ton  devait  s'y  arreter,  il  faudrait  eriger  en  especes  distinctes 
presque  tous  les  individus  ne's  de  ce  Rosier. 

Le  groupe  des  Rosiers  des  Indes  se  composera  done  de  toutes  les  varie'te's  origi- 
naires  de  ces  contre'es  quels  que  soient  ou  la  figure  des  calices  et  des  feuilles,  ou 
la  disposition,  la  couleur  et  le  volume  des  fleurs.  On  les  reconnaitra  facilement : 

i°  Au  don  qu'ils  ont  recu  de  produire  des  fleurs  presque  sans  interruption 
depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'aux  gelees. 

20  A  leurs  folioles,  dont  les  deux  infe'rieures  sont  presque  toujours  plus  petites 
que  les  autres  (Poiret),  et  l'impaire  gene'ralement  beaucoup  plus  grande. 

3°  Et  enfin ,  a  leurs  etamines  longues ,  filiformes ,  comme  contourne'es  apres 
l'epanouissement,  et  se  renversant  sur  les  styles  qui  sont  capillaires  et  tortueux. 
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R.  Chinensis,  Willd.  spec.  2 ,  pag.  1078.  Jacq.  obseiv.  3,  pag.  7, 
tab.  55. 

R.  Longifolia.  Willd.  spec.  2,  pag.   1079.  Pers.  sjn.   2,  44- 
R.  Bengalensis.  Pers.  sjn.  2,  42- 


LE   ROSIER   DES   INDES. 

DESCRIPTION. 

Le  Rosier  dont  nous  offrons  la  figure  est  bien  celui  que 
Linne  a  decrit  sous  le  nom  de  R.  Inclica:  il  forme,  dans  notre 
climat,  des  buissons  de  deux  pieds  de  haut.  Les  rameaux 
sont  presque  loujours  depourvus  daiguillons.  Ses  feuilles  se 
composent  de  cinq  folioles  siinplement  dentees,  les  deux  in- 
ferieures,  plus  petites  que  les  autres,  et  l'impaire,  beaucoup 
plus  grande :  elles  sont  portees  par  un  petiole  muni  de  quel- 
ques  petits  aiguillons  recourbes.  Les  fleurs  solitaires  a  Textre- 
mite  des  rameaux,  sont  supportees  par  des  pedoncules  glabres 
et  allonges.  L'ovaire  est  lisse  et  oblong :  les  lobes  du  calice  sont 
munis  de  quelques  petites  dents  aigues.  Corolle  de  cinq  pe- 
tales  echancres  en  cceur;  leur  couleur  varie  depuis  le  rose 
le  plus    tendre ,  jusqu'au  pourpre   le  plus  fonce. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  assez  rare,  se  trouve  dans  les  pepinieres  de 
MM.  Cels  et  Noisette.  On  le  multiplie  de  boutures.  II  de- 
mande  line  terre  legere ,  et  Torangerie  Thiver  :  on  peut  le 
cultiver  en  pleine  terre,  mais  alors  il  faut  le  couvrir  soigneu- 
sement  dans  les  grands  froids. 
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ROSA    INDICA    VULGARIS. 

R.  Germinibus  ovatis  pedunculisque  glanduloso  -  hispidis ;  caule 
petiolisque  aculeatis ;  floribus  subpaniculatis.  Semperflorens.  (N). 

R.  ( Semperflorens ) ,  caule  aculeato  foliis  subternis  peduncu- 
lisque subunifloris ,  aculeatis ,  hispidis ,  caljcis  foliolis  subintegris. 
Curtis,  mag.  284- 

R.  Indica.  Andrews  ,  Roses. 

R.  Semperflorens.  Nouv.  Duham.  7,  p.  a4-  var-  2- 

LE  ROSIER    DES  INDES, 

COMMUN. 

(  V^ulg.  le  Rosier  du  Bengale. ) 

DESCRIPTION. 

On  distingue  cette  variete  a  ses  tiges  vertes  et  lisses ,  qui 
partent  de  la  base,  et  s'elevent  a  quatre  ou  six  pieds.  Elles  sont 
armees  d'aiguillons  forts ,  recourbes  et  rougeatres.  Les  feuilles 
de  trois  ou  cinq  folioles  vertes ,  luisantes ,  glabres ,  simple- 
ment  dentees ,  sont  portees  par  des  petioles  cilies  et  munis 
de  petits  aiguillons  crochus.  Les  fleurs  semi -doubles,  d'un 
rose  tendre,  naissent  quelquefois  solitaires,  mais  plus  souvent 
plusieurs  ensemble  a  Textremite  des  rameaux,  et  forment, 
par  leur  reunion,  une  espece  de  panicule.  Les  tubes  ovales 
du  calice,  a  divisions  presque  toujours  munies  de  quelques 
pinnules,  sont  legerement  hispides,  ainsi  que  les  pedoncules 
qui  les  supportent. 
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Ce  Rosier  est  figure  dans  le  Curtis  mag. ,  on  le  trouve  en- 
core dans  la  Monographic  des  Roses  d'ANDREWs,  mais  ce  der- 
nier la  donne  sans  aiguillons. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier,  quon  appelle  communement  Rosier  du  Bengale , 
est  aujourd'hui  devenu  populaire  dans  TEurope  entiere.  II  est 
le  plus  repandu  des  arbustes  de  ce  genre.  On  le  cultive  dans 
tous  les  jardins  :  on  le  rencontre  dans  les  palais  et  dans  les 
chaumieres.  II  a  ete  introduit  en  Europe  par  les  Anglais,  qui 
Pont  rapporte  de  lTnde,  et  il  a  fleuri,  pour  la  premiere  fois, 
en  Angleterre,  vers  Tannee  1793,  dans  le  jardin  de  M.  Parson 
de  Rickmansworth,  dans  le  Hertfordshire.  II  est  connu  dans 
les  pepinieres  de  Londres  sous  le  nom  de  Pale  China  Rose 
(Rose  pale  de  la  Chine).  Ses  fleurs,  d'une  grande  fraicheur, 
sont  legerement  odorantes,  sur-tout  au  moment  de  Tepa- 
nouissement.  On  le  multiplie  tres-aisement  de  boutures  qui, 
lorsqu'elles  sont  faites  au  mois  de  fevrier,  donnent  souvent 
des  fleurs  dans  la  meme  annee.  On  l'a  traite  long-temps 
corarae  une  plante  d'orangerie,  mais  aujourd'hui  on  le  cultive 
en  pleine  terre,  et  il  a  brave,  jusqu'a-present,  les  hivers  les 
plus  rigoureux. 
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ROSA    INDICA    ACUMINATA. 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris;  aculeis  ramorum 
subrectis,  sparsis;  petiolis  subaculeatis ; foliolis  3-5  duplicate -ser- 
ratis ;  petalis  acuminatis ;  Jloribus  solitariis.  Scepeflorens.  (N). 

LE  ROSIER  DES  INDES. 

(  Var.  a  petales  pointus.  ) 

DESCRIPTION. 

Ce  petit  arbuste   s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur   de   deux 
pieds,  ou  environ.  Ses  tiges,  diffuses  et  glabres,  sont  armees 
a  leur  base  de  quelques    aiguillons    epars  et  presque    droits. 
Ses  feuilles  sont  composees  de  trois  ou  de  cinq  folioles  ovales 
pointues ,  doublement  dentees,  vertes  en  dessus,  plus   pales 
en-dessous,  lavees  d'une  teinte  vineuse.  Les    fleurs,   un   peu 
odorantes  ,    naissent    solitaires    a    TextreniLte    des    rameaux. 
L'ovaire  arrondi,  est  supporte  par  un  pedoncule  glabre.  Les 
lobes  du  calice  sont  quelquefois  entiers,  mais   plus    souvent 
garnis  de  quelques  pinnules.  Corolle  de  cinq  petales,  toujours 
acumines ,  de  couleur  blanche  legerement  lavee  de  rose.  Eta- 
mines    longues,   filiformes,  contournees,    renversees   sur    les 
styles  comme   dans    tous    les   Rosiers  des  Indes. 

ORSERVATIONS. 

On  ne  doit  pas  confondre  notre  Rose  avec  celle  que  Curtis 
a  donnee  sous  le  nora  de  Rosa  Semperflorens  minima,  n°  1762 
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du  Bot.  mag.  Elle  ne  se  rapporte  a  notre  dessin  que  par  la 
forme  pointue  et  la  couleur  des  petales,  et  encore  par  la 
teinte  vineuse  repandue  sur  la  plupart  des  folioles;  niais  elle 
differe  de  findividu  qui  accompagne  notre  description,  par 
le  tube  du  calice  ovale  allonge,  par  les  glandes  et  les  poils 
dont  le  Rosier  parait  couvert  dans  toutes  ses  parties,  et  par 
ses  nombreux  aiguillons. 

Les  petales,  dans  cette  jolie  variete  du  Rosier  des  Indes, 
sont  constamment  acumines ,  ce  qui  la  distingue  de  quelques 
autres  sous-varietes  dont  les  fleurs  presentent  aussi  quelque- 
fois  ce  caractere,  niais  partiellement,  et  sans  ensemble,  comme 
dans  Ylndica  pimula,  etc.  Elle  est  presque  toujours  en  fleurs, 
et  demande  l'orangerie  Thiver. 
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ROSA    MONTEZUMAE. 

R.  Tubo  caljcis  (germen  auct.^)  elliptico  pedunculisque  glabris 
ramisque  inermibus ;  petiolis  aculeatis;  foliolis  ovatis,  argute  serratis, 
glabris;  Jloribus  terminalibus  solitariis.  (Humb.  et  Bonpl.  Nov.  gen. 
et  spec.  t.  Ill,  ined.^) 

ROSIER    DE    MONTEZUMA. 

DESCRIPTIONS 

C'est  un  arbrisseau  du  port  et  de  la  hauteur  de  notre  eglan- 
tier.  Ses  rameaux  sont  cylindriques ,  lisses ,  glabres ,  et  de- 
pourvus  daiguillons.  Les  feuilles  externes  sont  composees  de 
cinq  folioles  ovales ,  aigues ,  arrondies  a  leur  base ,  dentees 
sur  leur  bord,  et  de  la  longueur  d'un  pouce,  souvent  moins. 
Les  deux  surfaces  sont  parfaitement  glabres;  la  superieure, 
d'un  vertfonce;  Tinferieure,  plus  pale ,  et  marquee  de  veines 
saillantes.  Les  petioles  auxquels  sont  attachees  les  folioles  par 
de  tres-courts  petioles  partiels,  sont  interieurement  parsemes 
de  petits  poils ,  et  exterieurement  munis  de  petits  aiguillons 
epars  et  un  peu  recourbes.  Les  deux  stipules  sont  attachees 
au  petiole,  et  bordees  de  tres-petites  glandules  rouges.  Les 
fleurs  sont  solitaires  a  Textremite  des  jeunes  rameaux,  de  la 
grandeur  de  la  fleur  de  l'eglantier,  portees  par  un  petit  pe- 
doncule   sans   poils   et   sans   aiguillons.  Leur  odeur   est    tres- 

(i)  M.  le  baron  De  Humbolt  a  bien  voulu  nous  communiquer  cette  Rose,  avec  sa 
description  et  les  observations  sur  le  lieu  oil  elle  ve'gete. 
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agreable.  Le  tube  du  calice,  renfermant  les  ovaires,  et  appele 
vulgairement  ovaire ,  est  elliptique ,  entierement  glabre  et 
sans  aucune  trace  d'aiguillons.  Les  divisions  du  linibe,  au 
nombre  de  cinq,  sont  ovales  et  concaves,  terminees  en  lan- 
guette,  et  le  plus  souvent  pinnatifides  sur  les  bords ,  exterieu- 
rement  pubescentes  et  tirant  un  peu  en  rouge.  Les  petales 
sont  d'un  rose  clair,  ou  quelquefois  presque  blancs,  obovales 
et  legerement  echancres.  La  structure  des  etamines  et  des 
pistils  est  semblable  a  celle  des  autres  especes ,  sur-tout  a 
celle  de  Teglantier.  On  n'a  pas  vu  des  fruits  murs. 
Cette  espece  n'avait  point  encore  ete  figuree. 

OBSERVATIONS. 

Messieurs  de  Humboldt  et  Bonpland  ont  decouvert  ce  Rosier 
dans  la  chaine  de  montagnes  porphyritiques  qui  bordent  la 
vallee  de  Mexico  au  nord.  II  vegete  sur-tout  a  1460  toises  de 
hauteur  a  la  cime  du  Cerro-Ventoso ,  pres  de  la  mine  de 
San-Pedro,  au  pied  de  chenes  a  feuilles  d'olivier.  La  tempe- 
rature de  ce  lieu  est,  au  mois  de  mai ,  de  10-110  du  ther- 
mometre  de  Reaumur. 
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ROSA    ALPINA. 

(VAR.  PENDULINA.) 

R.  (Pendulind)  inermis  germinibus  oblongis ,  pedunculis  petio- 
lisque  hispidis,  caule  ramisque  glabris ,  fructibus  pendulis.  Ait.  Kew. 
vol.  2 ,  pag.   208. 

R.  Lagenaria.  Vill.  Dauph.  p.  553. 

R.  (^Alpind)  pendulina.  Desv.  Journal  de  Bot.  18 13,  p.  119, 
Var.   p. 

R.  (Alpina)  pedunculo  valde  hispido  ovario  glabro  pendulo  glo- 
boso.  D.  C.  Fl.  franc,  vol.  6 ,  p.  536.  far.  I. 

LE  ROSIER   DES  ALPES. 

(  Kar.  a  fruits  pendants. ) 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  de  ce  Rosier  s'elevent  a  la  hauteur  de  trois  a 
quatre  pieds;  elles  sont  longues ,  diffuses  et  entierement  de- 
pourvues  d'aiguillons,  caractere  commun  a  presque  tous  les 
Rosiers  des  Alpes,  et  qui  les  fait  facilement  distinguer  des 
autres.  Ses  feuilles  se  composent  de  sept  ou  neuf  folioles  en 
general  ovales  obtuses,  d'un  verd  gai  en-dessus,  plus  pales 
en-dessous,  doublement  dentees  en  scie ,  portees  par  des 
petioles  un  peu  rudes  au  toucher,  garnis  a  leur  base  de  stipules 
assez  grandes,  lesquelles  s'elargissent  au  sommet,  et  sont 
munies  de  dents  tres-fines.  Les  fleurs  penchees,  quelquefois 
redressees ,  solitaires,  rarement  deux  ensemble,  sont   soute- 
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noes  par  des  pedoncules  hispides  et  glanduleux.  Les  ovaires, 
oblongs,  quelquefois  arrondis ,  renfles  et  glabres,  se  recour- 
beht  a  l'epoque  de  la  fecondation.  Les  lobes  du  calice  sont 
entiers,  verdatres  ou  colores  a  l'exterieur,  garnis  de  duvet 
interieurement  et  sur  les  bords.  Corolle  de  cinq  petales 
echancres  au  sommet,  d'un  rose-violet.  Etamines  nombreuses, 
styles  tres-courts,  mais  distincts. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  tres -variable ,  comme  tous  ceux  de  la  serie 
des  Rosiers  des  Alpes.  Ses  fruits  affectent  tantot  une  forme 
tres-allongee,  tantot  une  forme  a-peu-pres  ronde :  souvent 
on  en  voit,  sur  le  meme  pied,  quelques-uns  qui  pnt  a  la 
partie  superieure  un  etranglement ,  lequel  leur  donne  la 
figure  d'une  callebasse ,  tandis  que  d'autres  en  sont  entiere- 
ment  prives.  Le  fruit  constamment  penche,  les  pedoncules 
hispides  et  glanduleux,  ainsi  que  Tabsence  des  aiguillons , 
sont  les  seuls  caracteres  qui  puissent  faire  reconnaitre  sure- 
nient  ce  Rosier.  La  variete  I  a  ete  trouvee  sur  les  monta- 
gnes  de  la  Lozere,  par  M.  Prost  (D.  C.  /.  c).  On  la  rencontre 
sur  les  lieux  montueux  de  TEurope,  et,  selon  Aiton,  elle 
est  indigene  de  TAmerique  septentrionale. 

Cet  arbuste ,  vraiment  curieux  par  la  forme  de  ses  fruits 
rouges  et  pendants,  produit  un  tres-bel  effet,  a  lautomne , 
dans  les  jardins  paysagistes.  Cest  celui  de  tous  les  Rosiers 
qui  donne  le  premier  ses  fleurs  dans  le  climat  de  Paris,  lors- 
qu'il  est  bien  expose.  II  llexige  que  quelques  labours  :  tous 
les  terrains  paraissent  lui  convenir. 
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ROSA    ALPINA. 

(VAR.  LAEVIS.) 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris ;  fbliolis  bidentatis , 
caule  inermi.  (N.) 

R.  Alpina  loevis.  Desv.  Journ.    de  Bot.  i8i3,  p.  119,  Var.  x- 

LE  ROSIER  DES  ALPES. 

(Var.  a  ovaires  globuleux  et  a  pedoncules  glabres.") 

DESCRIPTION. 

Cet  arbuste  s'eleve  a  quatre  ou  cinq  pieds;  ses  tiges  allon- 
gees  prennent,  en  vieillissant,  une  couleur  rougeatre  a-peu- 
pres  semblable  a  celle  qu'on  remarque  dans  le  Rosier  canelle: 
elles  sont  entierement  depourvues  d'aiguillons.  Les  feuilles,  de 
cinq,  sept  ou  neuf  folioles,  ovales,  glabres,  presque  toujours 
doublement  dentees,  sont  portees  par  des  petioles  legerement 
hispides,  munis  a  leur  base  de  stipules  larges  et  denticulees. 
Les  fleurs,  tantot  solitaires,  tan  tot  deux  ou  trois  ensemble, 
terminates  et  axillaires ,  sont  supportees  par  des  pedoncules 
glabres  garnis  de  bractees  ovales  legerement  dentees.  L'ovaire 
est  de  forme  globuleuse,et  les  lobes  ducalice,  entiers,  lineaires, 
spatules  au  sommet,  sont  cotonneux  en  leurs  bords.  Corolle 
de  cinq  petales  echancres,  d'un  rouge  vif,  un  peu  blancs  vers 
Vonglet ;  un  grand  nombre  d'etamines.  Styles  distincts. 
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OBSERVATIONS. 

On  a  souvent  confondu  V Alpina  Loevis  avec  le  Rosier  ca- 
ndle (i?.  Cinnamomea) ,  a  cause  de  l'analogie  qui  existe  entre 
les  ovaires  globuleux  et  la  couleur  des  tiges  des  deux  indi- 
vidus.  Mais  les  aiguillons  stipulaires,  et  les  folioles  allongees 
et  toujours  simplement  dentees  de  cette  derniere  espece,  la 
distinguent  suffisamment  de  celle  dont  nous  avons  donne  la 
figure. 

L'arbuste  croit  naturellement  sur  les  Alpes  et  dans  les 
departements  meridionaux  de  la  France.  On  le  cultive  dans 
nos  jardins,  oil  il  donne  successivement  des  fleurs  pendant 
une  grande  partie  de  l'ete.  Cette  variete  trace  beaucoup. 
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ROSA    INDICA. 

(FRAGRANS.) 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  subhispidis ;  fbliolis  ovato- 
acuminatis,  argute  dentatis;  petiolis  aculeatis;  caule  aculeis  subrectis, 
spam's;  caljcibus  subintegris.  (N). 

R.  ( Indica  odorata )  germinibus  globosis ;  pedunculis  lasviter 
hispidis,  glabris  nitidis ;  scepeflorens ;  foliolis  oblongis,  acutis,  dentatis , 
glabris  nitidis;  caule  viridi  nitido;  spinis  sparsis.  Andrews  Roses. 

LE  ROSIER  DES  INDES  ODORANT. 

( Kulg.  Bengale  a  odeur  de  the. ) 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  de  ce  Rosier  ,  qui  s'elevent  a  douze  ou  quinze 
pouces,  rarement  a  deux  pieds,  sont  armees  d'aiguillons  rou- 
geatres,  epars,  et  presque  droits.  Les  feuilles  se  composent  de 
trois  ou  cinq  folioles  ovales,  aigues,  glabres,  finement  den- 
tees,  un  peu  colorees  en  dessous,  portees  par  un  petiole  garni 
de  quelques  petits  aiguillons  recourbes.  Les  fleurs ,  tres- 
grandes,  souvent  du  diametre  de  plus  de  deux  pouces  et  demi, 
penchees,  d'un  blanc  tirant  sur  la  couleur  de  chair,  et  comme 
transparentes,  sont  supportees  par  des  pedoncules  legerement 
hispides.  La  corolle  est  composee  de  plusieurs  rangs  de  pe- 
tales  irregulierement  echancres  au  somniet.  L'ovaire,  globu- 
leux  ,  et  les  lobes  du  calice  presque  toujours  entiers ,  sont 
lisses  et  glabres. 

Cette  Rose  se  trouve  figuree  dans  la  premiere  livraison  de  la 
Monographic  d'ANDREWs. 
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OBSERVATIONS. 

Parmi  les  nombreuses  varietes  du  Rosier  des  Indes,  celle-ci 
est  remarquable  par  son  volume,  Tespece  de  transparence  des 
petales  qui  forment  sa  cprolle,  et  par  l'odeur  suave  quelle 
repand  au  loin,  sur-tout  au  moment  de  son  epanouissement. 
Ce  Rosier  fut  apporte  des  Indes-Orientales  en  Angleterre, 
dans  l'annee  1809;  il  a  fleuri,  pour  la  premiere  fois,  dans  la 
pepiniere  de  M.  Colville,  qui  l'a  communique  comme  une 
variete  dont  la  fleur  avait  l'odeur  du  the ,  ce  qui  n'est  pas 
exact.  L'arbuste  exige  Torangerie  l'hiver:  on  le  multiplie  faci- 
lement  de  boutures,  et  encore  mieux  en  l'ecussonnant  sur  le 
Rosier  des  Indes  commun  (7?.  Tndica  vulgaris}.  Nous  avons 
vu ,  dans  la  pepiniere  de  M.  Noisette,  notre  variete,  greffee 
sur  des  vieux  pieds  de  ce  premier  Rosier,  donner  des  fleurs 
d\m  volume  considerable  et  d'une  beaute  rare. 

Cette  variete  est  souvent  attaquee  du  blanc ,  maladie  occa- 
sionnee  par  les  pluies  froides  du  printemps.  On  le  fait  dispa- 
raitre  en  frottant  legerement  toutes  les  parties  qui  en  sont 
affectees  avec  une  eponge  imbibee  de  vinaigre.  On  doit  cette 
decouverte  a  M.  Boursault.  Peut-etre  lemploierait-on  utile- 
ment  pour  detruire  la  rouille  ainsi  que  toutes  les  maladies  qui 
affectent  les  Rosiers  en  general,  et  les  font  perir  prompte- 
ment. 
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ROSA    DAMASCENA. 

(SUBALBA.) 

R.  Calycibus  semi-pinnatis ,  germinibus  ovatis ,  turgidis ,  pedun- 
culisque  hispidis ,  caule  petiolisque  aculeatis,  foliolis  ovatis ,  acuminatis, 
subtus  villosis.  Du  Roi.  Hort.  harbek.  vol.  2,  pag.  369.  Ait.  Kew. 
vol.  2,  pag.  2o5 ,  n°  i4-  fVilld.  spec.  2,  pag.  1072. 

R.  Alba  (^Damascena)  Poiret.  Enc.  vol.  6,  p.  291. 

R.  Damascena  alba?  Roessig  Beschreibung  der  Rosen,  pre- 
miere partie ,  p.  84. 

LE  ROSIER  DE  DAMAS. 

(«  petales  blancs  laves  de  rose). 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  presente  des  buissons  touffus  qui  s'elevent  a 
la  hauteur  de  trois  011  quatre  pieds.  Les  tiges  sont  armees 
d'aiguillons  inegaux  et  rougeatres ,  les  uns  droits,  les  autres 
recourbes.  Les  feuilles  sont  composees  de  cinq  folioles  sim- 
plement  dentees,  glabres  en  dessus,  pubescentes  et  quelque- 
fois  colorees  en-dessous  ,  supportees  par  des  petioles  velus, 
glanduleux,  munis  de  quelques  aiguillons  recourbes.  Les  fleurs, 
disposees  deux  ou  trois  ensemble  a  rextremite  des  rameaux, 
forment,  par  leur  reunion,  une  espece  de  panicule.  Elles  sont 
portees  par  des  pedicelles  herisses  de  poils  glanduleux,  et  munis 
a  leur  base  de  bractees  reflechies  et  pointues.  L'ovaire,  renfle 
vers  le  milieu ,  et  les  lobes  allonges ,  aceres  et  pinnatifides  du 
calice  sont  egalement  couverts  de  poils.  Corolle  de  cinq  petales 
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echancres ,  cTun  blanc  legerement  lave  de  rose.  Le  bouton  de 
la  fleur,  dun  rouge  assez  fonce ,  ferait  croire  que  c'est  une 
fleur  purpurine  qui  doit  sepanouir  (I). 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  croit  dans  les  parties  meridionales  de  l'Europe : 
on  pense  qu'il  est  naturel  au  sol  de  l'Espagne,  mais  on  n'a 
aucune  donnee  certaine  a  cet  egard.  II  a  ete  long-temps  rare 
dans  nos  jardins  ,  et  on  ne  le  trouvait  que  dans  quelques 
pepinieres:  aujourd'hui  qu'on  ne  dedaigne  plus,  comme  autre- 
fois, les  Roses  a  fleurs  simples,  qu'on  aime  a  voir  ces  plantes 
telles  que  la  nature  les  a  produites,  qu'on  cherche  a  les  rap- 
procher  des  belles  varietes  a  fleurs  doubles  que  Tart  et  la 
culture  nous  out  donnees,  les  amateurs  s'empressent  de  se 
procurer  celle-ci,  et  ils  en  sont  recompenses  par  des  buis- 
sons  elegants,  qui  offrent  une  grande  quantite  de  fleurs 
charmantes,  lesquelles  se  succedent  pendant  plus  d'un  mois. 

(i)  Plusieurs  naturalistes  ont  confondu  la  Damascena  avec  la  Bifera.  D'autres 
l'ont  placee  dans  la  serie  des  cent-feuilles,  et  M.  Poiret  (I.  c.)  l'a  considered 
comme  devant  etre  rangee  dans  celle  des  Alba.  Mais,  d'apres  notre  opinion,  la 
Damascena  s'eloigne  de  ces  especes ,  par  les  caracteres  suivants : 

i°  La  R.  Damascena  differe  de  la  Bifera  par  les  tubes  de  ses  calices  renfles  vers 
le  milieu,  comme  amincis  aux  deux  extremites,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dags  la 
Damascena  perpetua,  la  D.  Portlandica ,  et  autres.  On  sait  que  la  Bifera  offre  des 
tubes  infundibuliformes,  qui  se  conlbndent  avec  le  pedoncule. 

i°  Elle  n'a  aucun  rapport  avec  la-Rosa  Alba,  les  tubes  des  calices  de  celle-ci 
etant  ovif'ormes , globuleux  a  la  base,  et  la  tres-grande  majorite'  desindividus  pre'- 
sentant,  plus  ou  moins,  la  figure  d'un  de  a  coudre  renverse.  Tels  sont,  \Alba 
regalis,  \Alba  carnea,  la  Digitaria  de  M.  Bosc,  que  nous  conside'rons  comme  une 
ibride,  etc. 

3°  Elle  s'eloigne  encore  plus  de  la  Cent  folia  par  la  raison  que,  dans  cette 
espece,  les  tubes  des  calices  sont  ovif'ormes,  globuleux  au  sommet,  et  que  les  pe'- 
doncules  sont  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  la  Damascena;  enfin,  par  ce  que 
le  petiole  des  feuilles  est  presque  toujours  velu  et  glanduleux  dans  la  Centifolia , 
tandis  qu'il  est  muni  d'aiguillons  dans  notre  Rose. 
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ROSA    POMPONIA. 

R.  Qerminibus  subovatis,  pedunculis  petiolisque  glanduloso-hispidis ; 
caule  aculeis  subrectis ;  foliolis  ovatis ,  rugosis,  subtus  pubescentibus; 
floribus  gemellis.  (N.) 

R.  Pomponia.  D.  C.  Fl.  franc,  p.  3707. 

R.  Provincialis.  Ait.  Kew.  vol.  2,  pag.  2o4- 

R.  (Gallica.  Var.  £.)  Poiret,  Encyc.  6,  p.  278. 

R.  {Burgundiaca)  germinibus  subglobosis  pedunculisque  hispidis, 
foliolis  ovatis  subtus  pubescentibus.  Corolla  parva,  plena,  incarnato- 
albida,  disco  obscuriore.  Pers.  Sjn.  18. 

R.  (Centifolid)  pomponia.  Bot.  cultiv.  Nouv.  edit.  21.  J^ar.  10. 

NOUV.    DlJHAM.  Vol.   7,   p.   37. 

An  parvifolia?  Willd.  spec.  2,  pag.  1078.  Ehrh.  Beitr.  6,  p.  97. 

LE  ROSIER  POMPON. 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  du  Rosier  Pompon  forment  des  buissons  raraeux 
qui  s'elevent  peu :  elles  sont  armees  d'aiguillons  epars,  greles, 
presque  droits.  Les  feuilles  sont  composees  de  cinq  folioles , 
ovales,  ridees ,  d'un  vert  clair,  tomenteuses  en-dessous,  sim- 
plement  dentees,  un  peu  ciliees ,  glanduleuses  en  leur  bord, 
et  portees  par  des  petioles  velus.  Les  feuilles  superieures  n'ont 
que  trois  folioles.  Les  fleurs,  d'une  odeur  suave,  le  plus  souvent 
disposees  deux  a  deux  a  Textremite  des  ramuscules,  sont  sup- 
portees  par  des  pedoncules  hispides  couverts,  ainsi  que  l'ovaire 
et  les  lobes  pinnatifides  du  calice,  de  glandes  noires  pedicel- 
lees,  un  peu  visqueuses.  La  corolle  tres-double,  se  compose  d'un 
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grand  nombre  de  petales  d'une  jolie  couleur  rose,  qui  prend 
une  teinte  plus  foncee  a  mesure  qu'ils  sont  plus  pres  du  centre 
de  la  fleur. 

Cette  Rose  est  figuree  dans  le  Curt.  mag.  n°  407  3  comme 
une  variete  de  la  Provincialis.  Elle  est  aussi  gravee  dans  le 
Nouv.  Duham. 

OBSERVATIONS. 

II  est  vraisemblable  que  le  Rosier  Pompon  est  une  variete 
obtenue  par  la  culture,  soit  du  Rosier  a  cent  feuilles ,  soit  du 
Rosier  de  Provence,  avec  lesquels  il  a  de  tres-grands  rapports. 

On  en  connait  plusieurs  varietes,  savoir  :  i°  Le  Rosier 
Pompon  a  fleurs  presque  simples  (R.  Pomponia  subsimplex  N.) 
qui  nous  a  ete  communique  par  M.  Le  Meunier,  de  la  Fleche. 
20  Le  Rosier  Pompon  blanc  (R.  Pomponia  Alba.  N. )  qu'on 
cultive  chez  M.  Noisette.  3°  Le  Rosier  Pompon  panache 
(R.  Pomponia  variegata  N. )  qu'on  rencontre  dans  quelques 
collections. 

Les  jardiniers  presentent  encore  plusieurs  autres  varietes 
dont  les  fleurs  sont  plus  ou  moins  grandes  :  mais  leur  identite 
avec  notre  Rosier  nest  pas  bien  constatee. 

On  doit  observer ,  par  rapport  a  la  culture  de  cette  espece , 
que  ses  tiges  et  ses  principaux  rameaux  se  dessechent  presque 
toujours  dans  Tannee  :  il  en  resulte  qu'on  doit  les  rabattre 
jusqu'au  pied  apres  la  floraison.  Par  ce  procede ,  l'arbuste 
donne  des  rejets  nouveaux  destines  a  reproduire  des  Roses 
au  printemps  suivant.  II  se  multiplie  par  le  dechirement  des 
vieux  pieds  en  automne. 
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ROSA    VILLOSA. 

R.  Genninibus  globosis pedunculisque  hispidis ,  caule  aculeis  sparsis, 
petiolis  aculeatis ,  foliis  tomentosis.  L.  sp.  pi.  704.  Willd.  spec.  2, 
pag.  1069.  Thuillier.  Fl.  de  Paris,  ed.  alt.  p.  25i.  Poiret.  Enc. 
v.  6,  p.  285,  n°  i4-  D.  C.  Fl.  Franc.  n°  3700.  Nouv.  Duhamel. 
vol.  7,  p.  44-  Rau.  Enum.  Ros.  pag.   i5o,  n°  23.  Var.  a. 

R.  Villosa  (pomiferay  Pers.  Sjn.  16.  Desv.  Journ.  de  Bot. 
i8i3,  p.   117,  Var.  f. 

LE   ROSIER  VELU. 

DESCRIPTION. 

On  distingue  aisement  ce  Rosier  aux  poils  moux,  nombreux, 
couches,  et  grisatres,  qui  recouvrent  les  folioles  de  ses  feuilles, 
ainsi  qu'a  ses  fruits  herisses  et  tres-gros,  qui  Font  fait  appeler 
Rosier  a  Pomrnes. 

Ses  tiges  s'elevent  a  plus  de  douze  pieds :  elles  sont  armees 
d'aiguillons  epars,  presque  droits,  et  grisatres.  Les  feuilles  se 
composent  de  cinq  ou  sept  folioles  doublement  dentees,  douces 
au  toucher  ,  cotonneuses  des  deux  cotes,  et  portees  par  des 
petioles  tomenteux ,  souvent  garnis  de  quelques  petites  epines 
tres-courtes.  Les  fleurs,  legerement  odorantes,  deux  ou  trois 
ensemble  a  l'extremite  des  rameaux,  sont  supportees  par  des 
pedoncules  herisses,  ainsi  que  les  ovaires,  de  poils  subules  en 
forme  d'alene ,  roides  et  glanduleux.  Les  lobes  du  calice ,  un 
peu  pinnatifides ,  pubescents ,  munis  de  quelques  glandes,  se 
prolongent  en  une  longue  pointe   souvent  aplatie,  et  comme 
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foliacee.  Corolle  de  cinq  petales  echancres  en  cceur  au  som- 
met,  d'un  rouge  clair  dans  les  individus  cultives,  mais  parfois 
d'un  blanc  sale  dans  ceux  qui  croissent  spontanement. 

OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  velu  a  produit  deux  varietes  dont  plusieurs  auteurs 
ont  fait  des  especes;  savoir: 

i°  R.  Mollissima.  Willd.  Prod.  1287,  qui  ne  differe  de  la 
notre  que  par  les  tubes  de  ses  calices  absolument  glabres. 

20  R.  Tomentosa.  Smith.  Fl.  Brit.  2  ,  p.  53c).  Celle-ci  s'en 
eloigne  par  ses  tubes  ovales  et  ses  feuilles  simplement  dentees. 
M.  Desvaux  a  fait  de  la  Rosa  Tomentosa  une  variete  de  la 
Canina ,  sous  le  nom  de  Rosa  Canina  Tomentosa.  (Vide  /.  c. 
p.  1 1 5,  v.  [/.. )  On  ne  peut  en  effet  contester  l'identite  qui  existe 
entre  ces  deux  Roses. 

M.  le  professeur  Rau  (/.  c.  p.  i56)  indique  une  variete 
nouvelle  qu'il  a  nommee  R.  Villosa  minuta,  laquelle  ne  differe 
de  la  notre  que  par  les  tubes  du  calice  presque  ovales ,  les 
folioles    plus    allongees    et    les   fruits    de    moitie    plus    petits. 

Ce  Rosier  croit  en  Europe  sur  les  collines ,  dans  les  haies 
et  dans  les  buissons.  On  le  trouve  dans  les  bois  de  Meudon , 
pres  la  porte  de  Fleury,  et  ailleurs  aux  environs  de  Paris. 
II  s'est  un  peu  denature  dans  les  jardins  ,  ainsi  qu'on  peut 
en  juger  par  notre  dessin ,  fait  dapres  un  individu  cultive 
depuis  long-temps. 

Dans  certains  pays  on  dessecbe  ses  fruits,  pour  les  manger 
en  hiver  comme  des  pruneaux.  On  en  fait  aussi  une  conserve 
fort  agreable.  L'arbuste  n'exige  aucuns  soins;  mais  il  reussit 
mieux  a  Tombre  qu'en  plein  soleil.  On  cultive  des  varietes 
a  fleurs  doubles  et  a  fleurs  semi-doubles. 
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ROSA    EGLANTERIA. 

R.  Germinibus  depresso-globosis  pedunculiscjue  glabris,  caule  acu- 
leis  sparsis,  rectis ,  petiolis  scabris ,  foliolis  acutis ,  L.  sp.  plant.  joS. 

R.  (Lutea. )  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris ,  caljcibus 
petiolisque  spinulosis,  aculeis  ramorum  rectis.  Ait.  Kew.  2,  pag.  200, 
n°  1.  Poiret.  Ency.  6,  p.  289,  n°  20. 

R.  Chlorophjlla.  Ehrh.  Beitr.  2,  p.  69. 

R.  Foetida.  Allion.  Flora  Pedemont.  n°  1792.  Hermann.  Dissert, 
de  Rosa ,  pag.  57. 

R.  Cerea  Roessig,  n°  2. 

LE   ROSIER   EGLANTIER. 

DESCRIPTION. 

Cette  espece  se  reconnait  facilement  a  1'odeur  fetide  que 
repandent  ses  fleurs ,  tandis  que  ses  feuilles,  froissees,  donnent 
un  parfum  agreable  analogue  a  1'odeur  d'une  pomme  de 
renette. 

Sa  tige  s'eleve  souvent  a  plus  de  douze  pieds;  les  branches 
et  les  rameaux  nombreux,  diffus,  minces,  d'un  brun-verdatre, 
sont  armes  d'aiguillons  droits  et  ecartes.  Les  feuilles,  ailees,  un 
peu  glutineuses ,  se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles 
ovales ,  obtuses,  doublement  et  profondement  dentees,  glan- 
duleuses,  un  peu  luisantes,  d'un  verd  fonce  en-dessus,  et  plus 
pales  en-dessous,  portees  par  des  petioles  rudes  au  toucher, 
mais  assez  souvent  munis  de  quelques  petits  aiguillons.  Les 
fleurs  ,  tantot   solitaires ,  tantot   disposees   par   deux   ou    par 
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trois  a  Fextremite  des  rameaux ,  sont  supportees  par  des  pe- 
doncules  glabres.  L'ovaire,  de  forme  globuleuse,  est  egalement 
glabre.  Les  lobes  subules  du  calice  sont  entiers  dans  quelques 
individns,  pinnatifides  dans  plusieurs  autres.  La  corolle  tres- 
grande,  souvent  de  pres  de  deux  pouces  et  demi  de  diametre, 
est  composee  de  cinq  petales  d'un  beau  jaune-jonquille.  Les 
styles ,  surmontes  de  stigmates  d'un  pourpre  plus  ou  moins 
fonce,  se  reunissent  en  une  tete  globuleuse. 

Les  principaux  iconographes  de  cette  Rose  sont  Tabernae- 
montanus  ,  Lobel  ,  Jean  Bauhin  ,  Curtis  ,  Besler  ,  Miss 
Lawrance,  et  Roessig. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  n'exige  ni  soins  ni  culture;  un  lnauvais  terrain 
lui  convient  mieux  qu'une  terre  fertile.  Au  printemps ,  il  fait 
Fornement  des  bosquets  :  abandonne  a  lui-meme  ,  il  s'eleve 
a  une  grande  hauteur,  et  pourrait  couvrir  un  berceau. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  le  Rosier  des  haies,  ou 
Rosier  odorant,  auquel  plusieurs  auteurs  ont  aussi  donne  le 
nom   d'eglantier. 

II  croit  en  Angleterre,  en  AUemagne,  et  dans  les  pays  me- 
ridionaux  de  la  France;  Vaillant.  Botan.  Paris,  in-8°,  p.  iog, 
n°  7,  Thuillier,  Merat,  et  autres,  Findiquent  comme  indi- 
gene aux  environs  de  Paris.  Nous  navons  jamais  vu  sa  va- 
riete  a  fleurs  dovibles :  on  pretend  cependant  qu'elle  existe , 
et  qu'on  Fa  trouvee  dans  des  jardins  de  la  vallee  de  Montmo- 
rency. Peut-etre  Fa-t-on  confondue  avec  la  Rosa  Sulfurea  qui 
en  est  tres-eloignee.  Ce  Rosier  n'aime  pas  la  taille. 

M.  Yillemorin  a  obtenu,  par  le  semis,  une  jolie  variete,  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties. 
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ROSA    EGLANTERIA. 

(PUNICEA.) 

R.  Caljcibus  (subintegris)  germinibus  globosis ,  glandulosis ,  pe- 
dunculis  glabris ,  foliolis  ovatis  glabris  serratis ,  serraturis  petiolisque 
glandulosis ,  Jloribus  bicoloribus.  Du  Roi.  Harbkesche,  2  p.  347. 
Corn,  plant.  Canad.  hist.  11.  Roessig,  n°  5. 

R.  Bicolor.  J  acq.  Hort.  Bot.  p^indobonensis ,  3,  p.  1. 

R.  Lutea.  Ait.  Kew.  2,  p.  200,  n°  1  ,  v.  p.  Willd.  spec.  2, 
p.  1064,  v.  p.  Poir.  Encyc.  vol.  6  ,  p.  290,  v.  §.  D.  C.  Catal. 
Monspel.  p.  55 ,  v.  p. 

R.  Eglanteria.  D.  C.  Fl.  Franc.  3694,  v.  p.  Nouv.  Duhamel, 
vol.  7,  p.  45,  v.  p. 

LE  ROSIER  EGLANTIER. 

(  Kar.  Couleur  ponceau.  ) 

DESCRIPTION. 

La  fleur  que  produit  ce  Rosier  est  connue  dans  les  jardins 
sous  les  noms  vulgaires  de  Rose  Capucine ,  Rose  Comtesse ,  ou 
de  Rose  d ' Autriche.  La  description  que  nous  avons  donnee  de 
la  fleur  ainsi  que  de  Tarbuste  (p.  69),  convient  absolument  a 
la  variete  qui  nous  occupe  ;  sauf  cependant  les  modifications 
suivantes  : 

i°  Les  petales  offrent  une  belle  couleur  ocree  en-dedans  ,  avec 
une  teinte  de  jaune-orange  en-dehors.  Quelquefois  ces  memes 
petales    sont    panaches  par    des    bandes  jaunes    avec    dautres 
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bandes  plus  ou  moins  pourpres;  telle  est  celle  que  M.  Dupont 
a  nominee  Rose  Tulipe. 

i°  Une  legere  teinte  de  rouge  se  fait  remarquer  sur  les  tiges 
et  sur  les  branches  du  R.  ponceau,  lorsque  celles  de  Teglantier 
jaune  sont  dun  gris-verdatre. 

3°  Les  fleurs  dans  cette  variete  sont  moins  fetides ,  et  les 
feuilles  moins  odorantes. 

Malgre  ces  differences,  la  plupart  des  naturalistes  ont  consi- 
der^ les  deux  individus  comme  une  seule  et  meme  espece,  par 
le  motif  tres-admissible  que  les  deux  Roses  se  trouvent  quel- 
quefois  reunies  sur  un  meme  pied. 

Cette  plante  est  figuree  dans  l'ouvrage  de  Roessig. 

ORSERVATIONS. 

Haller,  dans  son  Hist.  Stirpium  indigenarum  Helvetice ,  2, 
pag.  3c),  n°  no3;  Leysser,  dans  sa  Flora  Hallensis ,  n°  489,  et 
d'autres  auteurs,  ont  reuni  la  R.  Eglanteria  a  la  Rubiginosa ,  a 
cause  du  parfum  des  feuilles,  qui  est  a-peu-pres  le  meme  dans 
les  deux  especes.  Mais  la  couleur  et  le  petit  diametre  des  fleurs 
de  la  Rubiginosa,  qui  est  d'ailleurs  bien  eloignee  de  repandre 
Todeur  fetide  de  celles  de  VEglanteria ;  le  tube  du  calice  con- 
stamment  globuleux  dans  celle-ci,  tandis  qu'il  est  tres-variable 
dans  la  Rubiginosa;  enfin  Thabitus  des  deux  Rosiers  les  eloi- 
gnent  Fun  de  Pautre  suffisamment  pour  permettre  d'en  faire 
deux  especes  distinctes. 

La  variete  de  couleur  ponceau  nous  a  paru  moins  disposee 
a  s'elever  que  FEglantier  Jaune.  Elle  trace  beaucoup ,  et  se 
plait  dans  tous  les  terrains. 


t.yvaj£z 


n/^rca   lyar./tu/t/cea. 


^-/  L^-OcJ/f  'V  C^fe//^ 


var.  CfH/f///'  //cW/W^  . 


Ctfu/Z&n     Jrr'//i 


LES    ROSES.  73 

ROSA    GALLICA. 

{Officinalis;  voyez  p.  ^5,  var.  *.) 

LE  ROSIER  DE  PROVINS  ORDINAIRE. 

DESCRIPTION. 

Cette  belle  variete  se  fait  remarquer  par  le  volume  de  ses 
fleurs  semi-doubles,  d'un  beau  rouge-pourpre ,  solitaires  ou 
reunies  deux  a  deux  a  Fextremite  des  rameaux. 

L'arbuste  forme  un  buisson  qui  s'eleve  a  trois  pieds ,  ou 
environ.  Ses  tiges  sont  armees  d'aiguillons  assez  faibles,  epars, 
inegaux ,  et  presque  droits.  Les  folioles ,  ovales-pointues , 
finement  den  tees,  sont  supportees  par  des  petioles  hispides, 
munis  de  glandes  et  de  quelques  petits  aiguillons  crochus, 
ayant  a  leur  base  des  stipules  bifides,  aigues,  denticulees, 
glanduleuses.  Les  pedoncules  des  fleurs  sont  hispides.  Le  tube 
du  calice  est  ovale,  garni  de  quelques  soies  glanduleuses  a 
sa  base ;  trois  de  ses  lobes  sont  pinnatifides ,  et  les  deux 
autres  sont  simples. 

OBSERVATIONS. 

Cette  Rose  est  sujette  a  subir  des  modifications  sous  le  rap- 
port du  volume  <ies  fleurs,  selon  le  terrain  dans  lequel  elle 
vegete.  Quoique  Tarbuste  soit  originaire  du  midi,  il  ne  parait 
pas  se  plaire  a  une  exposition  trop  chaude  dans  nos  jardins. 

Cest  cette  variete  qu'on  cultive  principalement  pour  les 
usages  de  la  pharmacie :  on  en  fait  un  sirop  et  une  conserve. 
[Voyez  la  dissertation  d'Opoix,  dans  le  Journal  de  Physique, 
aout  1775,  tome  VI,  pages  169  a   175.) 
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Description  specifique,  et  nomenclature  des  principa/es  varietes  et 

sous -varietes  cle  ce  Rosier. 

R.  GALLICA. 

R.  Genninibus  globosis  ovatis-ve ,  pedunculisque  hirsuto  -  glanclulosis ;  foliolis  ovato- 
oblongis ,  dun's,  argute  et  iterum  serratis ,  subtus  pubescentibus ;  laciniis  calycinis  alterne 
pinnatifidis ,  rarius  integerrimis ;  acideis  ramorum  sparsis  subreflexis.  (N). 

R.  Gallica.  L.  sp.  pi.  I,  704.  Pojret,  Encycl.  6,  p.  277.  (ubi  sjn.)  Eclus.  var.  e  ety. 
Nouv.  Ddham.  vol.  7,  p.  41- 

R.  (Provincialis).  Ait.  Rew.  2,  pag.  20/4-  Wild.  sp.  2,  pag.  1070.  Bosc ,  Nouv.  Cours , 
vol.  11 ,  p.  25o. 

R.  {Pumila).  Ait.  /.  c.  pag.  206. 

R.  (Belgica).  Miller.  Diet.  n°  17. 

Aucune  espece  de  Rosier  n'a  produit  de  plus  nombreuses  varietes  que  le  Rosier  de 
France  ou  de  Provins  {Gallicd),  dont  le  groupe  comprend,  a  lui  seul,  pres  de  la  moitie' 
des  Rosiers  cultives.  Les  catalogues  de  la  Hollande  en  portent  le  nombre  a  plusieurs  cen- 
taines;  mais  la  langue  de  la  botanique  manque  d' expressions  pour  en  preciser  les  diffe- 
rences fondees  sur  des  modifications  que  l'ceil  peut  bien  saisir ,  mais  dont  la  definition 
est,  pour  ainsi  dire,  impossible.  Nous  avons  done  pris  le  parti  de  ne  citer  que  les  varietes 
les  plus  remarquables,  et  celles  qu'on  cultive  ge'neralement  dans  les  jardins,  en  nous  atta- 
chant ,  particulierement ,  aux  individus  deja  figures  ou  decrits.  Nous  avons  reuni  aux 
Gallica,  ainsi  qu'on  Fa  vu  dans  notre  synonymie,  plusieurs  especes  que  des  naturalistes 
en  avaient  se'pare'es,  parce  que  l'experience  et  une  culture  de  plus  de  vingt  annees  nous 
out  appris  que  ces  Roses  ne  sont  que  des  varietes  les  unes  des  autres. 

VARIETES    ET    SOVS-VARIETES. 

y..  R.   Gallica  simplex ,  floribus  roseis. 

R.  (Provincialis)  simplex.   And.  Roses  fig.;   il   croit  naturellement   en  Italie   et   en 
Espagne.  And.  /.  c. 
^.  R.   Gallica  semi-plena.  (Rose  Noisette)  R.  de  sem.  gagnes  par  Charpentier,  etc.  p.  2. 

R.  (Provincialis)  Blanda?  And.  /.  c    El.  roseis. 
y.  R.   Gallica   nitida,   genninibus  ovatis ,   caule   subinermi ,  petalis  subnitidis  ,  floribus 

roseis,  semi-plenis.  (N). 
&.  R.  Gallica  poma  Granati ,  germinibus  subovatis ,  flor.   semi-plenis,   roseis ,  fructibus 
Granatiformis .  (N.) 

La  pomme  de  Grenade  de  la  pepiniere  de  M.  Vilmorin. 
s.  E.  Gallica  Regalis.  Nouv.  Ddham.  vol.  7,  p.  42,  v.  9. 

R.  (Provincialis)  Regalis.   And.   Roses  fig.,  vulg.    Great  Royal  Rose,  des  Anglais, 
le  Rosier  Hortensia,   Du  Pont,  cboix  des  Roses,  etc.  p.  6,  la  Grandeur,  ou  la 
Grandesse  royale. 
(.  R.  Gallica  Bdrbonia.  (Le  Rosier  des  Bourbons). 

R.  (  Bo  u  R  bo  if  1  a),  /lore  semi-pleno  carmineo ,  calycibus  pinnatis ,  germine  subgloboso, 
folds  ovatis  dentatis pedunculis  petiolisque  glabris,  caule parum  aculeato.  Roessig  , 
Beschrei.  der  Ros.  2  p.  28,  n°  1 2. 
R.  {Formosa).  Ejusd.  Roses  fig.  n°  5o. 

Rose  Bourbon.  Guerrapin,  Aim.  des  Roses,  181 1,  p.  55.  On  l'appelle  encore  vul- 
gairement  Rose  Pivoine,  parce  qu'en  s'epanouissant  elle  ressemble  a  cette  fleur 
a  moitie  ouverte. 
■/).  R.  Gallica  papaverina. 

R.  {Papaverina).  Moench  En.  plant.  Haiss.  §.   1.  pag.  123. 
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R.  (Papaverina  major).  Roess.   Roses  fig.  n°  3i.,  vulgairement,  le  gros  pavot.  La 
sous-variete  dite  Pivoine  ressemble  a  celle-ci,  mais  elle  est  d'un  rose  plus  tendre. 
8.  R.  Gallica  mirabilis.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  42,  v.  10. 

R.  (Provincialis)  duplex.  R.  Prov.  multiplex.  Akdr.  R.  figures. 
R.   Gallica  superbissima?  Roess.  R.  fig.  n°  45.  Fleurs  d'un  rose  plus  fonce  que  les 
precedentes. 
1.  R.  Gallica  argentea,  Nouv.  Dtjham.  I.e.  p.  42,  v.  i3.  Tres-double,  presque  blanche 
sur  les  bords,  et  de  couleur  de  chair  au  centre. 
R.  [Provincialis)  alba.  Roess.  Beschrei.  2,  p.  42- 
x.  R.  Gallica  multiflora.  Nouv.  Duham.  /  c.  p.  42,  v.  12. 

R.    Gallica  poljanthos.   Roess.  R.  fig.   n°  35.  Vulg.  le  Rosier  de  France  multiflore. 
Fleur  d'un  beau  rose. 

II  faut  rapporter  aux  dix  varices  ci-dessus  une  partie  des  Roses  dites  de  Saint- 
Francois,  le  Grand  Monarque,  YAimable  rouge,  le  Carmin  brillant,  le  lustre  d'Eglise, 
le  Manteau  pourpre ,  dont  les  fleurs  sont  d'un  rose-fonce  tres-eclatant ,  etc. 
X.  R.  Gallica  cerasi  coloris.   Nouv.  Duham.   /.  c.  p.    42  ,  v-   7-    Fleur    semi  -  double , 

petales  d'un  beau  rouge -cerise.  Vulg.  le  Provins  Cerise. 
p..  R.  Gallica  terminalis.  Nouv.  Ddham.  /.  c.  p.  43,  v.  17. 
R.  (Belgica)  pjramidalis.  Roess.  Beschrei.  r,  p.  67. 

R.  (Provincialis)  capitataP   Ibid.  p.  58.  Vulg.  la  Terminale ,   Du  P.  /.  c.  p.  4-  Fleur 
d'un  rouge-lie-de-vin. 
v.  R.  Gallica  Maheka,   (/lore  subsimplici) ,   laciniis  caljcinis  amozne  pinnatis ,  foliolis 
subrotundis,  caule  subinermi.  (N. ) 
R.  (Holosericea).  Roess.  Beschrei.   1   p.   196:  ejusd.  R.  fig.  n°  16. 
La  Maheck  d  fleurs  simples;  a  fleurs  semi- doubles. 
£.  R.  Gallica  Maheka  (Flore  multiplici).  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  43,  v.  16. 

R.  (Mutabilis).  Rot.  cultiv.  Fleur  double  d'un  beau  rose-cramoisi,  connue  sous  les 
noms  de  Rose  Maheck,  Rose  du  Serail,  Rose  Sultane. 
0.  R.  Gallica  mater familias.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  43,  v.    i4- 

R.  (Provincialis)  prolifera.  Roess.  Beschrei.  1,  p.  58.  Miss  Law.  Tab.  43.  Vulg.  la 
mere  Gigogne,  le  Provins  prolifere :  e'est  la  Childing's  prov.  des  Anglais.  Petales 
d'un  rouge-cramoisi. 
■n.  R.   Gallica  debilis.  Charpentier,  /.  c.  p.  3.  Nouv.  Duham.  1.  c.  p.  43,  v.  19.  Fleurs 

d'un  rouge-fonce. 
0.  R.    Gallica  Pontji;  germinibus  globosis,  pedunculis  hispido-glandulosis,  caule  petiolis- 
que  aculeatis ,  foliolis  oblongis  acutis  (N.)  Vulg.  la  Rouge  formidable.  Nous  avons 
dedie  cette  variete  a  M.  Du  Pont,  qui  a  propage  dans  les  jardins  une   grande 
partie  des  belles  especes  de  Roses  et  des  varietes  qu'on  y  admire. 
i.  R.  Gallica  purpurea  fl.  simplici. 

R.  (Sanguineo- purpurea  simplex).  Roess.  R.  fig.  n°  36.  Rose  a  cinq  petales  d'un 
beau  pourpre. 
t.  R.  Gallica  officinalis,  germinibus  subglobosis ;  floribus  magnis ,  rubris ,  stjpticis ,  pe- 
dunculisque  hispidis ;  caule  petiolisque  hispido- aculeatis;  foliolis  subovatis,  subtus 
villosis.  Ann  it.  Roses  fig. 
R.   Gallica   maxima.   Roess.  R.  fig.  n°  46.  Vulg.  le  grand  Rosier  de  Provins.  Fleurs 
dun  rouge-pourpre. 
u.  R.   Gallica  Ranunculus. 

R.   Gallica  (sanguineo  purpurea  ranunculi  for  mis).  Roess.  R.  fig.  n°  36.  Vulgaire- 
ment le  Provins  renoncule.  Du  Pont,  /.  c.  p.  L\. 
f.  R.   Gallica  aquila    nigra.   Du  Pont,   /.  c.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  43,  v.   18.  Vulg. 

XAigle  brun  presque  simple.  Fleurs  d'un  pourpre -fonce. 
£.  R.   Gallica  plena  subnigra.  Du  Pont,  /.  c.  p.  4- 

R.   Gallica  atro- purpurea.  Nouv.  Duham   /.  c.  p.  l\i,  v.  8. 
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R.  [Holosericea)  Regalis.  Roess.  R.  fig.  n°  4g-  Vulg.  la  Pourpre  noire. 

Les  cultivateurs  rapportent  a  ces  trois  dernieres  varietes  un  grand  nombre  de 
sous-varietes  parmi  lesquelles  on  doit  distinguer :  la  Tres- sombre,  la  Belle  Flore, 
la  Noire  couronnee ,  la  Pourpre  ardoisee,  la  Negresse  ou  perle  de  Veisseuslein ,  le 
le  Cramoisi  brillant,  la  Negrette  et  la  Nigritienne. 
y.  R.  Gallica  episcopalis.  Roess.  Beschrei.  2,  p.  44- 

R.   Gallica  purpurea-violacea  magna.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  41  ,  n°  3. 
R.  [Cardinalis  ?)  Miss  Lawk.  tab.  5g.  Vulg.  La  Rose  eveque,  Xnpourpre  belle  violette,  etc. 
a).  R.   Gallica  purpurea  velutina.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  41  ,  v-  6. 

R.   Violacea  purpurea  nigricans  holosericea  plena.  Roess.  R.  fig.  n°22.  Ejusd.  Beschrei. 
p.  94,  95.  Vulg.  la  Belle -Veloutee  pourpre. 
ux.  R.  Gallica  atro-purpurea  velutina.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  4i,  v.  5. 

R.  [Sanguined).  Roess.  R.  fig.  n°  a8.  Vulg.  la  Rose  noire,  la  Rose  presque  noire ,  la 
Rose  Pluton  de  Miss.  Lawr.  tab.  39.  Falso ,  R.  Centif.  v.  £.  Ait.  ed.  2. 

Du  Pont  a  rapporte  a  ces  trois  dernieres  varietes,  entre  autres  sous-variete's, 
le  Velours-Pourpre ,  le  Velours  noir,  la  Belle  violette  foncee,  la  Violette  prolifere, 
la  Noire  couronnee ,  la  Superbe  en  brun,  le  Pourpre  charmant. 
|3|3.  R.   Gallica  versicolor.  L.  spec.  704,  v.  |3.  Vulg.  le  Provins  panache. 
R.   [Holosericea).  Lob.  2,  jc.  207. 

R.  [  prcenestina)  var.  plena.  Mill.  diet.  tab.  221,  fig.  2. 
R.   (Belgica)  carnea  rubro  striata.  Roess.  Beschrei.  1,  p.  66. 

R.   Gallica  variegata ,  vel  Rosa  mundi.  And.  Roses  fig.  Vulg.  la  Rosemonde,  la  Rose 
de  Provins  ceuillet,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  la  Cent  feuilles  ceillet. 
yy.  R.  Gallica  Meleagris.  Nouv.  Duh am.  /.  c.  p.  41  ,  v.  2.  Vulg.  la  Pintade.  Elle  est  rose 

ponctue'e  de  blanc. 
88.  R.  Gallica   marmorea.  Roess.  Beschrei.  2,  p.   55,  Ejusd.   R.  fig.   n°  26. — Marbled 
Rose.  Miss  Lawr.  tab.  57. 
R.  Gallica  fl.  marmoreo.  Andr.  R.  fig.  [French  red  rose). 
ee.   R.    Gallica  Basilica.  Roess.  Beschrei.  1  ,  p.  184.  Les  petales  sont  marques  de  stries 
allonge'es  rouges  et  blanches.  II  faut  joindre  a  cet  individu  les  sous-varie'tes  sui- 
vantes,   indiquees  par   le  meme   auteur.  /.  c.    i°  R.  rubriore  striata,   20  R.  ex- 
cameo  et  rubro  striata.  Vulg.  la  Rose  Basilic. 

Nous  y  ajouterons  une  autre  sous-varie'te,  tres-belle,  obtenue  par  Fauteur  des 
figures  de  cet  ouvrage,  et  cultive'e  dans  son  jardin,  a  Fleury-sous-Meudon. 
(R.  Gallica  caerulea,  germinibus  sub-ovatis,  foliolis  coeruleo-viridis  oblongis  acutis, 
argute  serratis,  petalis  ex  piirpureo  et  rubro  striatis.  (N.)  Son  feuillage  parait 
bleuatre  selon  les  incidences  des  rayons  du  soleil.  Vulg.  le  Provins  bleu. 
iX  R.    Gallica  pumila. 

R.  [Pumila),   Ait.  Kew.  2,  p.  206.  L.  filius  suppl.  262.  Jacq.  Autr.  2,  p.  09.  Tab. 

198.  Willd.  2,  p.  1071 ,  n°  1 4-  v.  p.  Poiret,  Ency.  6,  p.  278,^  3,  v.  8. 
R.  ( Provincialis)  nana.  R.  Provincialis  hjbrida,  Aw  dr.  R.  fig.  Vulg.  le  Rosier  nain, 
le  Rosier  d'amour,  le  petit  Provins  de  Du  P.  /.  c.  p.  5. 

On  doit  rapporter  a  ces  dernieres  varietes  tous  les  pet  its  Saint-  Fimicois  et  les 
sous-variete's  indiquees  dans  i'Alirianacli  des  Roses  de  Guerrapain,  p.  27,  sous 
les  noms  de  superbe  renommee ,  violet  a gr cable ,  le  petit  serment,  rouge  favo- 
rite, la  mignonne  cendree,  et  la  Pucelle. 
7)Y).  R.   Gallica  Agatha.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  43,  v.  i5. 

Les  Roses  dites  Provins-Agathes,  sont  tres-doubles,  serrees,  eomme  aplaties, 
d'une  couleur  de  rose-clair,  a  petales  roules  et  chiffonne's  au  centre.  On  les  con- 
sidere  comme  des  h} brides,  auxquels  il  faut  rapporter  les  varietes  jardinieres 
suivantes  :  YAgathe  rojale ,  YAgathe  carnee,  YAgathe  prolifere,  la  Precieuse, 
la  Bien-aimee ,  YAgathe  de  Francfort,^  et  autres. 
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ROSA    CENTIFOLIA. 

{Flore  simplici.  Voyez,  ci-dessous,  var.  «.  ) 

LE  ROSIER  A  CENT  FEUILLES, 

fa  Fleurs  simples. J 

OBSERVATIONS. 

Nous  ne  donnerons  aucune  description  de  ce  Rosier :  nous 
nous  contenterons  de  dire  qu  ll  presente,  sauf  les  cinq  petales 
de  sa  corolle,  tous  les  caracteres  du  Rosier  a  cent  feuilles  que 
nous  avons  decrit  page  25  de  cet  ouvrage.  Cependant  ses  tiges 
sont  moins  aiguillonnees ,  et  les  pedoncules ,  ainsi  que  les 
calices,  sont  moins  glanduleux.  Notre  dessin  a  ete  fait  dans 
la  pepiniere  de  M.  Noisette,  d'apres  le  seul  pied  qui  existe, 
probablement  ,  aujourdhui  en  France,  car  nous  ne  l'avons 
revu  que  chez  lui  depuis  la  dispersion  de  la  collection  de 
M.  Du  Pont,  qui  lavait  obtenu  de  semence. 

Nomenclature  des  principales  varietes  et  sous-varietes  du  Rosier 

a  cent  feuilles. 

«.  R.  Centifolia  /lore   simplici ,    germinibus   ovatis  pedunculisque    hispido  - glandulosis ; 

foliolis  ovatis  biserratis,  subtus  pubescentibus ;  petiolis  villoso- glandulosis;  caule 

hispido,  subaculeato.    (N).  Nouv.   Duham.   p.    35,  var.    1.   De   Ladwat,   Bon 

Jard.  Vulg.  la  Louise.  Du  P.  Choix  des  Roses,  etc.  p.  3. 
[3.  R.   Centifolia  /lore  semi- pleno.  Nouv.  Duham.  /.  c.  v.  2. 
y.  R.   Centifolia  flore  multiplici.  Voyez  p.  25. 
S.  R.   Centifolia  Maxima.  Ait.  Kew.  pag.  201  ,  v.  a.  Miss  Lawb.  Tab.  8  (Centif.  Dutch). 

Poiret,  Ency.  6,  p.  276.  v.  p.  vulg.  Rose  de  Hollande ,  Rose  des peintres. 
z.  R.  Centifolia  Minor.  Rot.  Cultiv.  ed.  alt.  v.  5.  De  Launay,  Bon  Jard.  Roess.  fig.  n°  20, 

Vulg.  Rosier  de  Rordeaux ,   Gros  pompon.   II  faut  rapporter  a  cette   variete  le 

Rosier  de  Kingston  de  De  Launay,  /.  c. 
"C  R.   Centifolia  Carnea,  Vulg.  la  Vilmorin.  Voyez  page  79. 
•/!.  R.  Centifolia  Variegata.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  9  et  10.  Ait.  /.  c.  ed.  2*.  var.  p.  Miss 

Lawr.  Tab.  79.  Vulg.  la  Rose  a  cent  feuilles  panachee. 
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6.  R.   Centifolia  Mutabilis.  Pies.  syn.  i  ,  p.  48. 
R.  (Provincialis)  alba.  An  dr.  R.  fig. 
R.  Centifolia  Unica.  Rot.  cultiv.  /.  c. 

R.  Centifolia  Nivea.  Nouv.  Duham.   /.  c.  v.  8.  Vulg.  la  Rose  unique.   C'est  a  cette 
variete  qu'il  faut  rapporter  la  Cent  feuilles  bleu  celeste  de  Du  Pont  dont  les  pe- 
tales  exterieurs  paraissent  offrir  une  legere  teinte  de  bleu  suivant  les  incidences  des 
rayons  du  soleil. 
t.  R.  Centifolia  Anglica  rubra.  Parkins.  Parad. 

R.  Centifolia  Chremesi/ia?  Nouv.  Duham.  /.  c.  v.  n.  Vulg.  le  Rosier  de  Cumberland. 
Les  petales  de  la  circonference  offrent  la  merae  teinte  que  ceux  du  centre. 
a.  R.  Centifolia  Putidula ,  floiibus  semi-plenis ,  odore  Cimicario.  (N.  ) 

R.  Centifolia  Ingrata.  Nouv.  Duham.  /.  c.  v.  i5.  Vulg.  le  Rire  niais  de  Du  Pont; 
la  Cent  feuilles  a  odeur  de  punaise. 
1.  R.  Centifolia  Grandi - dentata ,  foliolis  ovato - oblongis ,  acutis ,  grandi-dentatis.  (N). 

Vulg.  le  Rosier  a  feuilles  de  chene. 
[i..   R.  Centifolia  Crenata ,  foliolis  subternatis ,  rotundis ,  crenatis.  (N. ) 

R.  (Belgica).   Poiret.  /.  c.   var.   S.   Rose  crenelee?  Rose.   Nouv.   Cours,  vol.    n  , 
p.  254- 
v.  R.   Centifolia  bi-pinnata.  Pees.  I.e. 

R.  [Belgica)  folds  bi-pinnatis ,  foliolis  subrotundis  crenatis.   Poiret.  /.  c.  v.  e.  Vulg. 
Rosier  a  feuilles  de  persil,  a  feuilles  de  celeri,  a  feuilles  de  groseiller. 
\.  R.   Centifolia  Bullata.  Voyez  p.  37. 
u.  R.  Centifolia  foliacea.  Vulg.  Rose  foliee.  Rose.  /.  c.  Les  lobes  du  calice  sont  foliaces 

tres-amples,  et  les  tubes  sont  presque  nuls. 
it.  R.   Centifolia  Junonis.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.    16.  La  belle  Junon  des  pepinieres 

de  Sevres. 
p.  R.  Centifolia  Anemonoides,  petalis  incarnatis  amosne  involutis.  (N.)  Vulg.    la   Cent 

feuilles  anemone. 
t.  R.   Centifolia  Cariophjllea.  Poiret.  /.  c.  v.  i\.  Pers.  /.  c. 

R.   Centifolia   Unguiculata  De  Lau.  Ron  Jard.  Vulg.  Rose  ceillet ,  Rose  guenille.  II  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  celle  que  les  jardiniers  appellent  le  Provins  ceillet. 
u.  R.  Centifolia  Prolifera.  Nouv.  Duham.    /.  c.  var.   17.  De  Lau.  Ron  Jard.   Vulg.  la 

Rose  Prolifere. 
9.  R.   Centifolia  Apetala.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.   19.  Vulg.  la  Rose  sans  petales.  C'est 
le  dernier  etat  de  la  degeneration  de  l'espece.  On  peut  voir  cette  singuliere  variete, 
propage'e  par  Du  Pont,  dans  le  carre  des  Roses,  an  jardin  du  Luxembourg. 

II  existe,  dans  les  deux  editions  d'AiTON,  une  grande  confusion  entre  les  in- 
dividus  qu'il  a  indiques  comme  varie'tes  des  Rosiers  a  cent  feuilles,  et  des  Rosiers 
de  Provins.  II  a  cite  comme  Roses  de  Provins  beaucoup  de  figures  de  Miss  Lawrance  , 
qui  representent  des  cent  feuilles,  et  vice  versa,  ce  qui  ferait  croire  que  l'au- 
teur  n'a  pas  suffisamrnent  observe  les  deux  groupes. 

Le  Rosier  Centifolia  differe  du  Gallica,  i°  par  ses  folioles  molles  au  toucher, 
comme  pendantes,  toujours  glanduleuses  en  leur  bord,  assez  profondement  den- 
ies :  celles  du  Gallica  sont  fermes,  comme  cassantes,  a  dentelure  beaucoup  plus 
fine,  un  peu  blanchatres  en-dessous,  et  leurs  bordures  sont  rarement  munies  de 
glandes;  1°  il  s'en  eloigne  encore  par  ses  petioles  hispides,  toujours  sans  aiguil- 
lons  (petiolis  inermibus  L.),  tandis  que  ces  memes  petioles,  dans  le  Gallica,  en 
sont  toujours  plus  on  moins  munis. 

Un  amateur  un  peu  exerce  distinguera  les  deux  especes  au  premier  coup-d'oeil. 
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(Carnea,  var.  t  Yoyez  page  77). 

R.  Centifolia  Camea.  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.  35.  var.  7. 
R.   (a  cent  feuilles)   Vilmorin.   Rot.   cult.   ed.   alt.   n°  21, 
var.  8.  Mord.  De  Lau.  Ron  Jardinier,  i8i3,  p.  7 7 5. 

LE    ROSIER   VILMORIN. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  a  ete  propage ,  il  y  a  quinze  ou  seize  ans ,  par 
M.  Vilmorin.  C'est  lui  qui,  le  premier,  a  fait  connaitre  cette 
belle  variete,  a  laquelle  on  a  donne  son  nom.  Les  amateurs 
de  tous  les  pays  se  sont  empresses  de  confirmer  par  leurs 
suffrages  la  dedicace  de  la  plante  dont  nous  presentons  la 
figure,  heureux  de  pouvoir  offrir  ce  temoignage  de  leur  re- 
connaissance a  lhomme  habile  qui,  long-temps  avant  quon 
connut  la  pepiniere  de  M.  Du  Pont,  avait  deja  reuni  dans 
ses  jardins  la  collection  entiere  des  Rosiers,  et  contribua  ainsi 
a  repandre  le  gout  de  la  culture  de  ces  arbustes. 

Cette  variete ,  due  au  hasard ,  est  Tune  de  celles  qu'on  ne 
peut  perpetuer  qu'au  moyen  de  la  greffe.  Par  le  procede  de  la 
marcotte,  on  obtient  des  frans  de  pied  :  dans  cet  etat  le  Rosier 
Vilmorin  s'eleve  a  deux  pieds,  ou  environ;  il  forme  des  buis- 
sons  couverts  de  fleurs  presque  pleines,  quelquefois  solitaires, 
plus  souvent  disposees  par  deux  ou  par  trois  a  Textremite 
des  rameaux ,  dune  dimension  moyenne ,  odorantes ,  enfin 
dune  couleur  de  chair  transparente  et  tres-agreable  a  l'oeil. 
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C'est  cette  derniere  modification  qui  la  distingue  du  Rosier  a 
cent  feuilles  commun.  Notre  variete  est  plus  ou  moins  herissee 
d'aiguillons  et  de  poils  roides  et  glanduleux  sur  les  tiges, 
selon  son  age,  et  le  climat  dans  lequel  elle  vegete;  les  folioles 
sont  d'un  verd-clair,  tomenteuses  en-dessous ,  et  supportees 
par  un  petiole  commun,  glanduleux,  rude  au  toucher.  La 
couleur  des  petales  de  cette  variete  la  rapproche  de  la  Bifera 
carnea  du  Botaniste  cultivateur;  mais  la  forme  du  tube  du 
calice,  ainsi  que  les  folioles  presque  rondes  et  simplement 
dentees  de  ce  dernier  Rosier  l'eloignent  suffisamment  du 
Vilmorin. 

OBSERVATIONS. 

Cette  Rose  reiitre  facilement  en  couleur,  e'est-a-dire  qu'elle 
est  plus  disposee  que  toute  autre  de  son  espece  a  reprendre 
ses  nuances  primitives  :  il  en  resulte  que,  souvent,  on  trouve 
sur  le  meme  pied  des  fleurs  carnees  avec  des  fleurs  roses,  et 
quelquefois  des  petales  a  moitie  roses ,  et  a  moitie.  blancs , 
phenomene  qu'on  observe  sur-tout  sur  les  sujets  vigoureux, 
car  les  individus  fajbles  presentent  plus  constamment  la  va- 
riete dans  toute  sa  purete.  II  arrive  aussi  que  le  Rosier  se  me- 
tamorphose entierement  en  fleurs  parfaitement  roses  qui  ne 
sont  autres  que  des  cent  feuilles  ordinaires,  mais  un  peu  moins 
volumineuses  :  dans  cet  etat,  quelques  pepinieristes  donnent 
a  Tarbuste  le  nom  de  Rosier  Vilmorin  a  fleurs  roses.  On 
doit  conclure  de  ces  remarques  que  cette  variete,  pour  etre 
conservee,  a  besoin  d'etre  renouvelee  par  la  greffe,  et  qu'on 
la  perdrait  infailliblement  si  on  l'abandonnait  a  elle-meme. 
Les  marcottes  reprennent  difficilement. 
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ROSA    CAROLINA. 

(CORYMBOSA). 

R.  (Carolina)  Germinibus  globosis  pedunculisque  sub-hispidis , 
petiolis  pilosis  subaculeatis ,  caule  glabro,  aculeis  stipularibus  sub- 
uncinatis ,  foliolis  oblongo-lanceolatis ,  floribus  corjmbosis.  Willd. 
spec.  2,  1069.  Pers.  sjn.  2  ,  pag.  48. 

R.  Corjmbosa.  Ehrh.  Betr.  /\,pag.  21.  Bosc,  Nouv.  Cours 
11,  p.  248.  Non  Poiret,  Enc.  vol.  4-  2e  part.  sup.  p.  715. 

LE  ROSIER  DE  LA  CAROLINE. 

(J^ar.  a  fleurs  en  corymbe). 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  nest  qu'une  variete  du  R.  Caroliniana  de  Michaux, 
et  c'est  a  tort  que  Willdenow  la  presente  comme  la  veri- 
table espece  (l). 

Notre  variete  offre  un  arbrisseau  de  cinq  a  six  pieds  de 
baut,  divise  en  rameaux  lisses,  rougeatres,  munis,  sur-tout  a 
la   base ,    de    quelques    aiguillons    inegaux ,    epars ,    presque 

(1)  Le  Rosier  de  Caroline  differe  de  la  variete  dont  nous  donnons  la  figure,  i°  par  sa 
tige  qui  ne  s'eleve  qu'a  un  pied  et  demi,  ou  deux  pieds;  2°  par  ses  feuilles  aigues  coriacees, 
comme  luisantes  en-dessus,  de  la  longueur  de  douze  a  quinze  lignes  au  plus;  3°  et  enfin 
par  ses  fleurs  solitaires  ou  geminees.  Roessig  a  donne  une  assez  bonne  figure  de  ce 
Rosier,  n°  44-  H  fait  aussi  partie  de  la  collection  d'AjNDREWS. 

Le  Rosier  de  Pensjlvanie  se  rapproche  de  notre  variete  par  ses  fleurs  en  corymbe ,  mais 
il  s'en  eloigne  par  ses  ovaires  constamment  glabres ,  et  ses  petioles  non  epineux,  seu- 
lement  rudes  au  toucher. 

En  general  on  doit  dire  qu'il  existe  de  tres- grands  rapports  entre  le  Rosier  Canelle 
(Cinnamomea) ,  le  Rosier  de  Mai  (Maialis),  le  Rosier  de  Caroline  (Carolina),  le  Rosier 
de  Pensylvanie  (Pensylvanica),  et  le  Rosier  a  fleurs  en  corymbe  (Corjmbosa).  Peut-etre 
serait-il  possible  de  reunir  ces  especes,  qui  paraissent  sortir  de  la  meme  souche,  pour 
n'en  former  qu'un  seul  groupe. 
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droits.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  ou  sept  folioles 
ovales-oblongues ,  opaques,  vertes  en-dessus,  plus  pales  en- 
dessous,  simplement  et  finement  clentees,  portees  par  des 
petioles  pubescents,  garnis  de  quelques  aiguillons  crochus, 
courts,  aigus.  Deux  aiguillons  jaunatres ,  un  peu  courbes,  se 
font  remarquer  a  la  base  de  ^insertion  des  jeunes  rameaux. 
Les  fleurs  legerement  odorantes,  terminales,  reunies  trois  ou 
six  ensemble,  rapprochees  en  une  espece  de  corymbe  court 
et  serre ,  sont  supportees  par  des  pedicelles  plus  ou  moins 
hispides.  Les  pedoncules  communs  sont  parfaitement  glabres. 
Chaque  pedicelle,  excepte  celui  du  milieu,  que  Ton  doit  con- 
siderer  comme  une  prolongation  du  pedoncule  commun,  est 
muni  de  deux  bractees  ovales-pointues;  d'autres  bractees  fo- 
liacees  garnissent  la  base  de  ce  pedoncule.  L'ovaire,  de  forme 
globuleuse,  est  quelquefois  nu,  mais  plus  souvent  hispide.  Les 
lobes  du  calice  sont  en  tiers,  allonges,  spatules,  pointus  au 
sommet,  cotonneux  a  l'interieur  comme  sur  leurs  bords,  et 
charges  exterieurement  de  glandes  pedicellees.  La  corolle  se 
compose  de  cinq  petales  d\m  rose-clair,  echancres  en  cceur 
au  sommet ,  munis  quelquefois  d'une  petite  pointe  particu- 
liere.  Les  etamines  sont  tres-nombreuses,  et  les  stigmates,  de 
couleur  rose,  sont  reunies  en  une  tete  convexe  au  centre  de 
la  fleur. 

OBSERVATIONS. 

L'arbuste  est  cultive  dans  Tecole  de  Rotanique  du  Jardin 
des  Plantes  de  Paris-  il  est  remarquable  par  Telegance  de 
son  port,  et  la  beaute  de  ses  corymbes  qui  etalent  leurs  fleurs 
depuis  la  fin  de  juillet  jusqu'au  mois  de  septembre. 
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ROSA    PIMPINELLIFOLIA. 

{JSIariceburgensis ,  var.  $.  Voyez  page  84)- 

LE   ROSIER   PIMPRENELLE. 

(DE    MARIENBOURG.) 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier,  dans  son  pays  natal,  ne  s'eleve  guere  qu'a  un 
pied  et  demi,  mais,  dans  nos  jardins,  il  parvient  a  la  hauteur 
de  trois  a  quatre  pieds.  Ses  tiges  adultes  sont  munies  d'ai- 
guillons,  inegaux,  presque  droits,  qui,  comme  dans  tous  les 
individus  de  ce  groupe,  tombent  avec  lage,  et  les  font  pa- 
raitre  raboteuses.  Les  pousses  de  lannee  sont  armees  d'aiguil- 
lons  pareils,  un  peu  rougeatres,  serres  et  tres-aigus.  Les 
feuilles  se  composent  de  neuf  a  onze  folioles,  ovales-obtuses, 
tres-entieres  a  la  base,  simplement  dentees ,  portees  par  un 
petiole  muni  de  petits  aiguillons  jaunes  un  peu  courbes.  Les 
fleurs,  grandes,  souvent  du  diametre  de  plus  de  deux  pouces, 
odorantes ,  naissent  solitaires  a  Textremite  des  ramuscules 
qui  croissent  le  long  des  rameaux  principaux.  Les  pedoncules 
et  Tovaire  sont  glabres ;  les  divisions  du  calice  sont  simples 
et  lanceolees.  La  corolle  est  composee  de  cinq  petales  blancs, 
un  peu  jaunes  vers  Tonglet,  plus  ou  moins  echancres  au  som- 
met.  Stigmates  sessiles  :  fruit  noir  et  penche  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  croit,   dans  les  Ardennes,  sur  la  montagne  aux 
buis,  pres  la  roche-a-Thornine,   patrie  du  peintre  de  cet  ou- 
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vrage.  II  y  a  ete  decouvert  par  M.  Henry  Redoute,  son  frere, 
membre  de  l'lnstitut  d'Egypte,  peintre  d'histoire  naturelle.  On 
le  trouve  aussi  sur  les  Alpes.  II  exige  l'exposition  du  midi,  et 
presque  jamais  il  ne  fleurit  a  l'ombre. 

Description  specifique,  et  Nomenclature  des  varietes  et  sous-varietes 
du  Rosier  a  feuilles  de  Pimprenelle. 

ROSA   PIMPINELLIFOLIA. 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris  hispidisve;  caule  aculeis  inequalibus , 
confertis ,  rectis ;  foliolis  ovatis ,  obtusis ,  simpliciter  serratis ,  basi  integerrimis ,  utrinque  gla- 
bris; caljcibus  integris ;  floribus  solitariis.  (N.) 

A  limitation  de  quelques  auteurs,  nous  avons  compris  dans  une  seule  serie  le  Pirnpi- 
nellifolia  et  le  Spinosissima ,  qui  ne  sont  que  des  varietes  Tun  del'autre,  re'unies  naturel- 
lement  par  leurs  folioles  simplement  dentees  et  leurs  pedoncules  uniflores. 

a  R.  Pimpinellifolia.  L.  sp.  703.  Ait.  Kew.  p.  202.  Wild.  sp.  2,  1067.  D  C.  Fl.  franc. 
3697.  Desv.  Journal  de  Bot.  i8i3,  p.  119.  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.  19,  pi.  16, 
fig.  2.  Roess.  fig.  i)°  9. 
B.  (Spinosissima).  L.  spec.  705.  Smith,  Fl.  brit.  2,  pag.  537.  Aiton  Kew.  2, 
pag.  2o3.  DC.  /.  c.  v.  a.  Poiret,  Enc.  6,  p.  284.  Desv.  /.  c.  v.  y.  Miss  Lawr. 
Tab.  187.  Andrews  R.  fig. 
(3.  B.  Pimpinellifolia  pumila.  Voyez  page  85. 

B.  Pumila  spinosissima,  fol.  pimpinella;  glabris ,  flore  albo.  J.  B.  hist.  2,  p.  4o. 
y.  R.  Pimpinellifolia  Involuta. 

R.  (Involuta).  Smith  ,  Fl.  Brit.  add.  3,  p.  4o. 

8.  R.  Pimpinellifolia  Mariceburgensis,  germinibus  globosis  pedunculisque  glabris,  petiolis 

subaculeatis.  Alba,  grandiflora.  (N.) 
e.   R.   Pimpinellifolia  Altaica. 

R.  (Altaica).  Willd.  En.  Plant.  Ber.  pag.  543. 
t,.  R.  Pimpinellifolia  Inermis.  D  C.  /.  c.  v.  y.  Nouv.  Duham.  /.  c.  v.  y.  Desv.  /.  c.  v.  (3. 
7i.  R.  Pimpinellifolia  floribus  variegatis.  Nouv.  Duham.  1.  c.  v.  e. 

R.  (Spinosissima)   cyphiajia.   Smith,  /.  c.  v.   p.   Ex  Sibbal.  scot,  illustrata,  lib.    1, 

part  2,  pag.  46.  Rau-,  en.  Rosarum,  p.  46- 
R.  (Spinosissima)   nova  variegata.   Du  Pout,  Choix  des  Roses,  etc.  p.  3,   la  belle 

Laure.  C'est  ce  Rosier  qu'il  vendait  trois  cents  francs. 
B.  (Spinosissima)  ex  albo  et  cameo   variegata.  Boessig,  Beschrei.   der  Rosen   1, 
p.  238.  (Stripe -flower  d  Miss  Lawrance  Rose).  La  Pimprenelle  de  Miss  Lawrance. 
Ait.  Kew.  2,  var.  p.  Miss  Lawr.  Tab.  i5. 
R.  (Spinosissima)  Fl.  Marmoreo.  Ande.  R.  fig. 

9.  R.  Pimpinellifolia  fl.  multiplied  Nouv.  Duham.  /.  c.  v.  £■ 

R.  (Spinosissima)  Rubra  multiplex.  Andr.  R.  fig.  Vulg.  la  Primprenelle  rose  a  fleurs 
doubles. 
R.  (Spinosissima)  nana  fl.  albo  multip.  Andr.  R.  fig.  Vulg.  la  Pimprenelle  blanche  a 

fleurs  doubles. 
R.  (Spinosissima)  nana.  Var.  1  ,  Bicolor.  Var.  2,  Sulphureoides.  Var.  3,  Carnea.  Andr. 
R.  fig.  On  ne  doit  pas  confondre  la  var.  2  avec  la  E.  hispida  de  Poiret,  Ency., 
supp.  p.  715,  dont  les  petales  sont  jaunes,  rayes  de  nervures  fines. 
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ROSA  PIMPINELLIFOLIA. 

{Pumila,  var.  p.  Voyez  page  84.) 

R.  Germinibus  globosis  pedunculis  petiolisque  glabris •;  foliolis  ellip- 
tico-rotundis ;  caule  aculeis  inequalibus  reeds,  confertissimis ;  Jloribus 
solitariis ;  laciniis  caljcinis  apice  dilatatis.  (N.) 

R.  Scotica?  Miller,  Diction,  trad.  edit,  de  1785,  vol.  6, 
page  324- 

R.  Pumila  spinosissima ,  folds  pimpinellce  glabris  fl.  albo  ?  J.  B. 
hist.  2 ,  pag.  40 ,  cum  Jig. 

LE  PETIT  ROSIER  PIMPRENELLE. 

DESCRIPTION. 

Ce  frele  arbuste  s'eleve  a  la  hauteur  de  douze  a  quinze 
pouces  au  plus.  Le  dessin  joint  a  notre  description  offre  un 
rameau  dans  sa  plus  grande  elevation,  et  coupe  pres  des 
racines.  Ses  tiges  brunes,  sont  chargees  d'un  grand  nombre 
d'aiguillons  droits,  inegaux,  tres-serres.  Les  folioles,  au  nom- 
bre de  sept  ou  de  neuf,  sont  elliptiques,  simplement  dentees 
et  glabres  des  deux  cotes;  le  petiole  qui  les  supporte  est  ega- 
lement  glabre.  Les  stipules  qu'on  trouve  a  la  base  de  chaque 
feuille  sont  bifides  et  aigues.  Les  fleurs  naissent  solitaires  a 
Fextremite  des  ramuscules  qui  croissent  autour  des  tiges  de- 
puis  la  base  jusqu'au  sommet.  Les  pedoncules,  ainsi  que  les 
tubes  arrondis  du  calice,  sont  parfaitement  glabres.  Les  divi- 
sions calicinales  sont  simples,  quelquefois  bifides  ou  lege- 
rement  denticulees   au   sommet.    La   corolle  se    compose   de 
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cinq  pelales,  blancs ,  un  peu  jaunes  vers  l'onglet,  echancres 
en  coeur,  concaves,  ne  se  dilatant  qu'a  moitie;  elle  conserve, 
presque  jusqu'au  moment  de  leur  chute,  la  forme  spherique 
et  creuse  d'un  godet.  Le  fruit  est  petit,  rouge  d'abord,  et 
enfin  noir  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Cette  Rose ,  par  la  figure  que  lui  donnent  ses  petales  rap- 
proches  en  godet,  a  quelques  rapports  avec  la  R.  Involuta 
de  Smith  qui,  cependant,  en  differe  par  ses  pedoncules  et 
ses  ovaires  hispides.  Son  port  la  rapproche  encore  de  la 
R.  Mjriacantha  de  M.  De  Candolle;  mais  celle-ci  s'en  eloigne 
par  ses  aiguillons  beaucoup  plus  longs,  ses  feuilles  double- 
ment  dentees ,  et  ses  pedicelles  herisses. 

Ce  Rosier  est  assez  rare  dans  nos  jardins,  sans  doute  parce 
qu'on  le  neglige  a  cause  de  sa  petitesse;  cependant  il  offre, 
au  printemps,  de  jolis  verticilles  de  fleurs.  Dans  certaines  villes 
d'Allemagne  les  femmes  en  portent  au  marche,  et  on  les  re- 
cherche a  cause  de  leur  precocite  et  de  l'odeur  suave  qu'elles 
repandent.  L'arbuste  croit  sur  les  montagnes  dans  les  lieux 
arides  du  nord  de  TEurope.  Un  pied,  qui  nous  a  ete  en- 
voye  des  environs  de  Vienne,  que  nous  cultivons  a  Belle- 
ville, depuis  six  ans,  a  constamment  conserve  son  port  et 
n'a  pas  varie  par  la  culture.  II  trace  peu  :  on  le  multiplie 
difficilement  de  marcottes.  II  faut  se  garder  de  le  tailler. 
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ROSA    MUSCOSA. 

{Far.  Alba.) 

R.  Germinibus  ovatis;  caljcibus  pedunculis  et  petiolis  glanduloso- 
viscosis ;  foliolis  ovatis  subtus  villosis ,  ad  margines  glandulis  viscosis; 
spinis  ramoritm  numerosis  reeds.  Andrews,  mon.  of  the  genus 
Rosa,  cum.  Jig. 

LE  ROSIER  MOUSSEUX. 

C  Variete  a  Fleurs  blanches. J 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  ressemble,  par  son  port  et  ses  autres  caracteres, 
au  Rosier  mousseux  a  fleurs  doubles  dont  nous  avons  donne  la 
description,  page  41  de  cet  ouvrage;  e'est  pourquoi  nous  n'en- 
trerons  dans  aucuns  details  a  son  sujet :  nous  nous  contente- 
rons  de  faire  observer  quil  ne  differe  du  Rosier  mousseux 
ordinaire  que  par  ses  fleurs  d'un  blanc  lave  de  rose  tres-tendre. 
Cest  cette  modification  qui  Fa  fait  nommer  rose  mousseuse 
blanche;  ce  qui,  comrae  on  peut  en  juger,  n'est  point  exact.  Les 
Anglais  eux-memes,  qui  ont  fourni  cet  arbuste  a  la  France, 
nont  jamais  vu  sa  fleur  absolument  blanche. 

OBSERVATIONS. 

M.  Shailler,  pepinieriste  anglais,  a  le  premier  fait  con- 
naitre  cette  belle  variete,  qu'il  a  obtenue  il  y  a  quatre  ou  cinq 
ans.  On  presume  quelle  est  hybride  de  la  Rose  unique  (R.  Cen- 
tifblia  nivea)  et  de  la  Mousseuse  ordinaire  :  il  est  certain  qu'elle 
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offre  un  peu  du  caractere  de  ces  deux  Roses.  M.  Boursault 
l'a  introduite  en  France,  et  elle  s'est  ensuite  propagee  chez 
nos  pepinieristes  qui  sont  parvenus  a  la  naturaliser.  On  en 
trouve  en  effet  de  tres-beaux  pieds  chez  MM.  Vilmorin,  Cels 
et  Noisette;  toutefois  nous  devons  dire  que  ce  Rosier  n'est 
pas  encore  tres-repandu. 

Andrews  ,  dans  sa  Monographic  des  Roses ,  s'est  applique 
a  decrire  et  a  figurer  en  meme  temps  les  varietes  connues  de 
cet  arbuste.  Yoici  remuneration  qu'il  en  donne. 

«.  R.  Muscosa  simplex. 

p.  R.  Muscosa  multiplex. 

y.  R.  Muscosa  Alba. 

1.  R.  Muscosa  P rovincialis ,  Miss  Law.  Tab.  i4-  Cest  la  meme 
que  la  var.  p. 

e.  R.  Muscosa  variegata.  Les  fleurs  panachees  de  cette  der- 
niere  variete  se  rapprochent  de  eel  les  du  Rosier  d'Yorck  et 
Lancastre  (R.  Damascena  variegata),  par  le  volume  et  les  cou- 
leurs.  On  la  doit  encore  a  M.  Schailler. 

Le  Rosier  mousseux  blanc  demande  une  exposition  abritee; 
il  ne  reussit  bien  que  dans  un  terrain  sablonneux  et  un  pen 
humide. 

Voyez  pages  3g  et  42  de  cet  ouvrage. 
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ROSA    ARVENSIS 

(Ovata.  Voyez,  ci-dessous,  "var.  p  ). 

LE   ROSIER  DES  CHAMPS 

(a  Fruits  ovo'ides). 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  tortueux,  rampant  de  sa  nature,  mais  parais- 
sant  droit  lorsquil  s'attache  aux  arbres  et  aux  buissons  qui 
I'environnent.  Ses  rameaux  allonges,  rougeatres,  et  quelque- 
fois  violets,  sont  garnis  daiguillons  recourbes,  assez  forts:  ses 
feuilles  se  composent  de  sept  folioles  ovales,  glabres,  vertes 
en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  portees  par  des  petioles 
pubescents ,  aiguillonnes.  Les  fleurs ,  odorantes  et  blanches , 
sont  supportees  par  des  pedicelles  legerement  hispides  et  rap- 
proches  en  cime  a  Textremite  des  ramuscules  qui  croissent 
le  long  des  rameaux  principaux.  Uovaire  est  ovoide  et  glabre. 
«  Les  petales  et  les  etamines  sont  inseres  sur  le  bord  d'un 
cc  disque  cbarnu  forme  par  la  soudure  naturelle  de  tous  les 
«  styles  :  du  milieu  de  ce  disque  s'eleve  une  petite  colonne 
«  glabre  qui  sepanouit  au  sommet  en  plusieurs  stygmates 
«  distincts.  ->•>  D  C.  Fl.  franc.,  n°  3696. 

Nomenclature  des  varietes  de  ce  Rosier. 

R.  ARVENSIS. 

R.  germinibus  globosis  ovatis-ve;  stylis  in  columnam  glabram  coalitis;  ramis  plerisquc 
stoloniferis  repentibus;  aculeis  subrecurvis.  (N.) 

R.  Arvensis.  DC.  cat.  monsp.  pag.  iZ'].  Excluso  synonymo  Liw.  mant.  q.^5.  Willd. 
spec.  2,  1066.  Exclusis  syn.  i°  Lin.  mant.  i°  Roth  germ,  i,  pag.  217;  2,  pag.  554. 
3°  Herporhodon.  Ehrh.  Betrei.  1, pag.  q\.  l\°  et  denique,  Spinosissima.  OEder.  Ft.  Danica, 
Tab.  98. 


go  LES    ROSES. 

Le  earactere  specifique  qui  se'pare  cette  serie  de  Rosiers  de  toutes  les  autres ,  a  ete  de- 
couvert  par  La  Ciiejjal  qui,  le  premier,  a  signale  la  conformation  particuliere  des 
styles  dans  le  B.  Arvensis  {spec.  med.  inaug.  observ.  Botan.  Basil.  1759,  defenso ,  §.  24). 
M.  De  Candolle  l'a  ensuite  observee  sous  ses  differentes  modifications  dans  divers  indi- 
vidus,  et  l'a  proposee  pour  l'une  des  subdivisions  principales  des  especes  du  genre 
(R.  Stnstyl*,  Cat.  monsp,  I.  c).  Enfin  M.  Desvaux  a  publie,  dans  le  Journal  de  Botanique 
(i8i3,  p.  112)  une  nouvelle  disposition  methodique  des  Rosiers  naturels  au  sol  de  la 
France,  et  il  a  fait  usage  de  ce  earactere  pour  instituer  sa  premiere  division.  Tel  est,  en 
abrege ,  l'historique  des  Rosiers  a  styles  soudes. 

Ce  groupe  de  Rosiers  est  aujourd'hui  divise  en  quatre  sections.  La  premiere  comprend 
les  individus  a  styles  soudes,  allonges  en  une  colonne  glabre,  avec  les  lobes  du  calice 
presque  entiers  (R.  Arvensis,  DC).  La  seconde  se  compose  de  ceux  qui,  en  offrant  le 
meme  earactere  dans  les~  styles ,  presentent  des  divisions  calicinales  allongees  et  pinna- 
tifides  (R.  stjlosa  Desv.).  La  troisieme  comprend  les  Rosiers  dont  les  fleurs  ont  les  styles 
sondes,  mais  reunis  en  une  colonne  herisse'e  (i°  Ji.sempervirens,  tige  rampante,  pedoncules 
presque  uniflores;  i°  R.  moschata,  tige  erigee,  fleurs  en  corymbe.  DC).  La  quatrieme  et 
derniere  section  offre  des  fleurs  a  styles  soudes,  mais  reunis  en  une  colonne  tres-courte. 
(R.  leucochroa,  Desv.  bievistjla ,  DC.) 

La  nomenclature  suivante  comprendra  les  Rosiers  qui  appartiennent  a  la  premiere 
section. 

a    R.  Arvensis  globosa. 

B.  Arvensis.  D  C.  cat.  I.  c. 

B.  Arvensis  pubesce ns ,  Desv.  Journ.  de  Bot.  i8i3,  v.  fl.  Excl.  B.  Montana  de  Villars, 
Flore  du  Dauph.  3,  p.  547.  Smith,  Engl.  Bot.  Tab.  188. 
p.   B.  Arvensis  ovata.  Desv.  /.  c.  v.  y.  Beig.  Memoires  de  la  Societe  de  Lausanne,  vol.  1  , 
p.  69,  Tab.  5.  B.  [Sjlvestris)  Herm.  diss,  de  Rosa,  p.  10,  n°  5. 
R.  (Bepens)  Willd.  En.  plant.  Ber.  pag.  547- 

R.  Arvensis.  DC.  Fl.  fr.  36g6 ,  v.  [3.  Feuilles  velues  en-dessous,  fruit  ovoide. 
S.  R.  Arvensis  glabra. 

R.  (Stjlosa).  Merat,  Fl.  de  Paris,  p.  192.  Non  Desv.  Tige  presque  toujours  erigee; 
folioles  et   pedoncules    glabres.  La  plante  de  M.  Desvadx  (Journ.  de  Botan.  2, 
p.  317)  differe  de  celle-ci  par  ses  feuilles  pubescentes ,  ses  pedicelles  glanduleux, 
et  par  les  lobes  dn  calice  allonges,  pointus  et  pinnatifides. 
y.  B.  Arvensis  Bibracteata. 

B.  (Bibracteata.)  Bast.  Ann.  litt.  DC.  Fl.  franc,  vol.  6,  p.  737.  Fleurs  d'un  blanc- 
rose.  Pedicelles  munis  de  deux  bractees  longues  et  opposees. 
e.  B.    Arvensis  flagelliformis ,    germinibus  oblongis ,   pedunculis    elongatis   glanduloso- 
scabris ,   unifloris ;  aculeis  raris ,    tenuibus  rectiusculis ;  foliolis  subtus  subglaucis ; 
petiolis  pubescentibus  aculeatis ;  ramis  flagelliformibus  ;  Fl.  albidis.  (N.) 
B.  (Serpens?)  Wibel.  Fl.  IVerth.  p.  265.   Cette  jolie  variety,  plus   petite   que   les 
autres  dans  toutes  ses  parties,  a  ete  trouvee,  dans  les  bois  de  Bigny-le-Ferron 
(Aube),  en  1807.  Elle  rampe  en  serpentant,  et  s'etend  souvent  tres-loin;  ses  pe- 
doncules, tres-longs,  sont  toujours  uniflores. 
Z,.   B.  Arvensis  Prostrata. 

B.  (Prostrata.)  D  C.  cat.  p.   )38.  et  Fl.  franc,  vol.  6,  p.  536.  Cette  variete  offre  des 

feuilles  persistantes  comme  dans  le  sernpervirens ;  mais  ses  styles  soudes  et  glabres 

la  reportent  dans  la  serie  des  Arvensis. 

M.  Desyaux,  Journ.  Bot.  i8i3,  p.  1 1 1 ,  et,  apres  lui,  l'auteur  du  Nouveau  Duhamel, 

vol.  VII,  p.  25,  ont  classe  parmi  ces  Bosiers  le  Setigera  de  Michaox.  La  forme  des  lobes 

du  calice   qui  sont  munis  de  pinnulles  tres- fines  semblerait  Ten  rapprocber  en  effet; 

mais  il  nous  a  ete  impossible  de  juger  de  l'etat  des  styles  sur  des  individus  sees. 
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ROSA    BREVISTYLA 

{Leucochroa ,  var.  a.  Yoyez  ci-apres,  page  92). 

LE  ROSIER  A  COURT   STYLE. 

(  Kar.  a  Fleurs  jaunes  et  blanches. ) 

DESCRIPTION. 

Ce  beau  Rosier  forme  un  buisson  touffu  qui  s'eleve  a  la 
hauteur  de  six  a  huit  pieds.  Ses  rameaux ,  diffus  et  parfaite- 
ment  glabres,  sont  armes  d'aiguillons  epars,  larges ,  croehus 
et  rougeatres.  Ses  feuilles  se  composent  de  sept  folioles  vertes 
en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  ovales-pointues,  simplement 
dentees,  supportees  par  un  petiole  garni  de  petits  aiguillons 
jaunes,  courbes,  inegaux,  et  muni  a  labase  de  stipules  etroites 
pointaes  et  glabres.  Les  fleurs,  d'un  blanc-jaunatre,  principale- 
ment  vers  l'onglet ,  legerement  odorantes ,  naissent  trois  ou 
quatre  ensemble,  et  forment,  par  leur  reunion  a  l'extremite 
des  rameaux,  une  espece  de  corymbe  court  et  serre.  Les  pedon- 
cules  communs  sont  glabres,  mais  les  pedicelles  sont  cou verts 
de  cils  rudes  au  toucher,  et  garnis,  a  leur  base,  de  deux  brac- 
tees  ovales,  allongees  et  pointues.  Le  tube  du  calice,  de  forme 
a-peu-pres  ovoide ,  est  glabre ;  les  divisions  du  lymbe  sont 
pinnatifides,  terminees  en  spathule,  et  un  peu  velues  en  leurs 
bords.  Les  cinq  petales  de  la  corolle  sont  profondement  echan- 
cres  en  cceur.  Les  styles  sont  soudes,  et  reunis  en  une  colonne 
glabre  tres-courte ,  qui  s'eleve  du  centre  de  la  fleur,  et  s'epa- 
nouit  au  sommet  en  plusieurs  stygmates  distincts. 


23 


92  LES    ROSES. 

Nomenclature  des  varietes  connues  de  cette  espece. 

R.   BREVISTYLA. 

R.  Germinibus  ovatis  glabris;  pedicellis  hispidulis  aliquando  glabris;  laciniis  caljcinis 
pinnatifidis ;  styiis  in  columnam  glabram  brevem  coalitis.  (N.) 

R.  Brevistyla.  DC.  Fl.  franc,  vol.  6,  p.  537. 

R.  Leucochroa.  Desv.  Journ.  Bot.  2,  p.  3 1 6 ,  ibid.  i8i3,  p.  n3.  Lois.  not.  p.  80. 
D  C.  cat.  mo  tup.  p.  i38,  n°  6.  -v,, 

Les  Rosiers  suivants  composent  la  quatrieme  division  de  la  serie  des  Rosiers  a  styles 
soudes  (voyez  page  90). 
a.  R.  Brevistyla  leucochroa. 

R.  Brevistyla  petalis  albis  basi  flavidis.  DC.  Fl.  franc,  vol.  6,  p.  53y.  v.  a. 
R.  {Leucochroa)  Desv.  /.  c.  Tab.  i5.  DC.  cat.  monsp.   1 38. 

R.   Germinibus   ovatis  pedunculisque  glabris,   calycinis    laciniis  pinnatifidis,  foliolis 
ovatis  glabris  lucidis ,   styiis  subsessilibus   connato- capitatis ,  glabris.  Lois.    not. 
p.  80. 
p.  R.  Brevistyla  lactea. 

R.  {Leucochroa)  lactea fi.  candidis.  Lois.  I.  c. 

R.  Brevistyla  petalis  lacteis.  D  C.  Fl.  franc.  /.  c.  v.  p. 

Cette   variete    ressemble   a   la    premiere,    mais   ses    fleurs   sont   parfaitement 
blanches, 
y.  R.  Brevistyla  systyla. 

R.  {Systyla)  calycum   tubis  ovatis  glabris;  pedunculis   hispidulis;  petiolis  nerviisque 
pubescentibus ;  foliolis  ovato-lanceolatis  glabris ;  floribus  solitariis ;  styiis  in  colum- 
nam cylindricam  coalitis.  Bast.  supp.  a  la  Fl.  de  Maine -et-Loire ,  p.  3i. 
R.  Brevistyla  petalis  pallide  roseis.  DC.  Fl.  franc.  /.  c.  v.  y. 
R.  {Leucochroa)  angusta.  Desv.  Journ.   i8i3,  /.  c.  v.  p. 

Ces  Rosiers  croissent  dans  le  Haut-Poitou,  dans  l'Anjou,  et  il  est  vraisemblable  qu'011 
les  trouvera  encore  ailleurs  quand  on  prendra  la  peine  de  les  chercher.  La  variete- y  est 
plus  rare  que  les  autres.  Toutes  trois  nous  ont  ete  envoyees  de  La  Fleche,  par  M.  Le 
Meuniee,  et  nous  les  cultivons  avec  succes. 
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ROSA    RUBIGINOSA 

{Triflora;  voyez  ci-apres,  var.  •/..). 

LE  ROSIER  ROUILLE,  A  TROIS  FLEURS. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier,  tres-commun  dans  les  haies  et  dans  les  buissons, 
s'eleve  a  la  hauteur  de  cinq  a  six  pieds;  ses  tiges  sont  munies 
d'aiguillons  nombreux,  crochus  et  inegaux.  Les  folioles,  au 
nombre  de  cinq  a  sept,  rudes  au  toucher,  sont  couvertes  dans 
leur  surface  posterieure  et  en  leurs  bords,  de  poils  glandu- 
leux,  visqueux  ,  souvent  roussatres ,  exhalant,  sur-tout  lors- 
qu'on  les  froisse  dans  les  doigts ,  une  odeur  vineuse  assez 
agreable.  Les  fleurs,  reunies  par  deux,  trois,  ou  cinq,  a  Tex- 
tremite  des  rameaux ,  sont  supportees  par  des  pedoncules 
hispides.  Le  tube  des  calices  est  ovoide  et  glabre ;  les  styles 
sont  velus  et  peu  saillants,  enfin  les  stygmates  se  reunissent  en 
une  tete  convexe  au  centre  de  la  fleur. 

Description  specifique  et  Nomenclature  des  varietes  de  ce  Rosier. 

R.  RURIGINOSA. 

R.  Germinibus  ovatis  globosis  -ve ;  foliolis  subrotundis  supra  pubescentibus  subtus  mar- 
gineque  glanduloso-villosulis ;  petiolis  glandulosis  cauleque  aculeatis;  aculeis  substipula- 
ribus.  (N.) 

*  Tubes  des  calices  et  pedoncules  hispides. 

a.  R.  Rubiginosa  vulgaris.  Wiild.  En.  Plant.  Ber.   i,  pag.  i56,  var.  a.. 
R.  Rubiginosa  L.  mant.  564-  Thuillier,  FI.  de  Paris,  ed.  2,  p.  25o. 
R.  Rubiginosa  hirta.  Desv.  Journ.  Rot.  i8i3,  p.  118,  var.  vi. 

R.  (Eglanteria).  Roess.  Tab.  10.  Pedoncules  le  plus  souvent  uniflores.  Vulg.  Eglan- 

tier  rouge,  Eglantier  a.  odeur  de  pomme  de  reinette. 

p.  R.  Rubiginosa  olivina.  Desv.  /.  c.  var.  t.  Tube  petit,  oliviforme. 

y.  R.  Rubiginosa  Cretica.  R.  (Cretica)  montana  foliis  subrotundis  glutinosis  et  villosis. 

Tournef.   coroll.   53.  An  Rubiginosa  sphcerocarpa ?  Desv.  /.  c.  p.   117,  var.  y. 

Croit  dans  les  iles  de  la  Grece.  L'individu  de  M.  Desv.  se  trouve  sur  les  Alpes. 
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5.  R.  Rubiginosa  semiplena.  Du  Pont,  Choix  des  Roses,  etc.  p.  3. 
R.  [Eglanteria)  /lore  pleno.  An  dr.  R.  fig.  Vulg.  la  Petite  hessoise. 

e.  R.  Rubiginosa  Jlore  multiplied  An  dr.  R.  fig.  Tres- double. 

£.  R.  Rubiginosa  marmorea.   Ait.  Kew.  2,  pag.  207.  e.   An  dr.  R.  fig.  Semi-double,  & 

petales  roses  raye's  de  nervures  fines  et  brunes. 
n.  R.  Rubiginosa  muscosa.  An  dr.  R.  fig.  vulg.  X  Eglantine  mousseuse.  Calices  couverts 

d'un  duvet  assez  long,   mais  qui  n'a  aucun  rapjaort  avec  les  poils  visqueux  de 

nos  Roses  mousseuses.  Les  Anglais  l'appellent  Manning's  rose,  du  nom  du  jardi- 

nier  qui  Fa  obtenue. 

6.  R.  Rubiginosa  major.  R.  (eglanteria)  major.  And.  R.  fig.  Ce  Rosier  est  remarquable 

par  l'elevation  de  ses  tiges  et  la  grande  dimension  de  ses  feuilles.  Semi-double. 

**  Tubes  des  calices  glabres,  pedoncules  hispides. 

1.  R.  Rubiginosa  vera.  Des  v.  I.  c.  p.  118,  var.  S.  Excl.  sjn.  Linne. 

R.  (Eglanteria.)  And.  R.  fig.  Vulg.  XEglantier  sauvage. 
x.  R.  Rubiginosa  triflora,  germinibus  glabris  flor.  2,  3,  l\,  vel.  5,  terminalibus.  Wiild. 
/.  c.  var.  p. 

R.  Rubiginosa  dubia.  Desv.  /.  c.  v.  £.   R.  Rubiginosa.  Merat,  Fl.  de  Paris,  v.  B. 
X.  R.  Rubiginosa  tenuiglandulosa.  R.  (te/iuiglandulosa.)  Merat.  /.  c.  p.   189. 

R.  Rubiginosa  fallax .  Desv.  /.  c.  var.  a.  Fleurs  tres-petites,  souvent  solitaires, 
ft.  R.  Rubiginosa  microcarpa.  Desv.  /.  c.  var.  (3. 

v.  R.  Rubiginosa  rotundifolia.  Rao,  En.  Ros.  pag.  i36,  var.  8.  Fleurs  solitaires,  folioles 
presque  rondes,  petites ,  de  la  longueur  des  aiguillons.  L'Allemagne. 

***   Tubes  des  calices  et  pedoncules  glabres. 

\.  R.  Rubiginosa  Isaure.e,  germinibus  subglobosis  pedunculisque  glabris ;  foliolis  sub- 
rotundis ,  utrinque  glandulosis  serratis;  serraturis  iterum  serratis  glandulis  termi- 
natis ;  petiolis  aculeatis ;  aculeis  ramulorum  turionumque  substipularibus ;  floribus 
solitariis.    (N.)  L'Eglantine  de  Clemencc  Isaure. 

R.  (Sabina.)  Du  Pont,  Cat.  inedit,  serie  1  r.  Ce'  Rosier  offre  un  arbrisseau  de  la  hau- 
teur d'un  pied  et  demi  au  plus,  rameux,  etale.  Pedoncules  uniflores,  tres-courts; 
rarement  quelques  soies  sur  les  tubes  des  calices.  Fleurs  simples.  Se  trouve,  selon 
M.  Du  Pont,  dans  les  iles  de  la  Grece  avec  le  Cretica. 
s.  R.  Rubiginosa  glabra.  Rau,  /.  c.  p.  1 37. 

R.  Rubiginosa  inermis?  Desv.  I.  c.  var.  6. 
77.  R.  Rubiginosa  Zabeth.  Du  Pont,  Choix  des  Roses,  etc.  p.  3. 

R.  germinibus  giobosis  pedunculisque  glabris;  foliolis  ovatis  subtus  et  margine  resi- 
noso-glandulosis ;  petiolis  villosis  cauleque  aculeatis ;  floribus  rubris  semiplenis,  2 — 4j 
corjmbosis.  (N.)  L'Eglantine  de  la  Reine  Elisabeth. 

Le  nom  Zabeth  est  ici  par  abreviation  de  celui  d' Elizabeth,  reine  d'An- 
gleterre,  a  laquelle  cette  Rose  a  e'te  dediee.  II  est  a  croire  que  e'est  l'huile 
essentielle  de  notre  variele  qui  entrait  dans  la  preparation  d'un  extrait  que  cette  " 
princesse  composait  elle-meme,  et  dont  elle  donna  le  secret  _a  l'empereur 
Rodolphe  II.  Voici  ce  que  Rosenberg  dit  des  vertus  de  ce  medicament  (Rho- 
dologia,  p.  259).  «  Caput...  cor  et  alias  humani  corporis  partes...  7?iire  roborat, 
cc  spiritus  recreat,  memoriam  jirmat ,  vim  procreandi  insigniter  promouet ,  etc. 

Le  Rosier  Rouille  a  des  rapports  avec  le  Rosier  des  Haies  (Scepium);  mais  ce 
dernier  differe  du  premier,  i°  par  ses  tiges  tres-elevees,  munies  d'aiguillons  plus 
nombreux,  et  plus  rapproches;  20  par  ses  folioles  inodores ,  allongees,  6cartees, 
aigue's  a  la  base  et  au  sommet;  3°  et  enfin  par  ses  styles  presque  toujours  glabres 
et  divergents. 
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ROSA  HUDSONIANA. 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris ;  folio/is  simp  ticker 
serratis;  petiolis  villosulis  subaculeatis ;  laciniis  caljcinis  integris  co- 
rollam  inapertam  superantibus ;  caule  inermi ,  floribus  corjmbosis.  (N.) 

(«.  SALICIFOLIAw. ) 

R.  foliohs  oblongis ,  acutis ,  imparl  majori.  (N.) 

R.  Coiymbosa  (  de  la  baie  d'Huclson),  Du  Pont,  choix  des 
Roses  ?  etc.  p.  5.  R.  Carolina  corymbosa,  Ejusd.  Catal.  inedit, 
serie  29,  n°  a38. 

LE  ROSIER  D'HUDSON. 

(  Kariete  a  feuilles  de  saule.  ) 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  que  M.  Du  Pont  a  communique,  a  ete  par  lui- 
meme  confondu  avec  le  Rosier  de  la  Caroline,  et  par  d'autres 

(1)  Habitus.  Frutex  2-3.  pedalis,  erectus,  inermis.  Foliola  plerumque  quina, 
rarius  septena,  elongata,  supra  viridia,  subtus  glaucescentia,  sirapliciter  et  nunquam 
iterum  sen-ata.  Petioli  undique  villosi,  aculeis  recurvis  minimis  2-3.  ssepe,  prae- 
diti.  Stipulae  conduplicatae ,  apice  subdenticulata? ,  margine  pilosae.  Pedunculi, 
corymbosi  vel  cymosi,  glabri,  in  pedicellos  3-6.  divisi.  Pedicelli  subglabri  duabus 
bracteis  ad  basim  suffulti.  Bract eae  ovato  lanceolatse  margine  ciliatae.  Tubus  ca- 
lycis  globosus,  aliquando  nonnullis  setis  glandulosis  tectus  ssepius  glaber.  Laciniae 
ealycinse  integerrimse  apice  dilatatae,  corollam  superantes,  intus  et  margine  pilosae, 
extus  glanduloso-bispidse.  Petala  5.  cordato - emarginata ,  amcene  purpurea,  basi 
flavescentia.  Stamina  numerosissima.  Stygmata  rubra,  in  capitulum  sessile. 

Proxima  R.  Alpinoe,  sed  diversa  i°  foliolis  simpliciter  serratis  :  2.°  petiolis  ple- 
rumque aculeatis  :  3°  stipulis  non  dilatatis,  sed  conduplicatis  :  4°  floribus  Corym- 
bosis.  R.  Carolina  discrepat  a  Rosa  Hudsoniana  aculeis  stipularibus ;  Rosa  autem 
Blanda  differt  caulibus  primi  anni  aculeis  rectis  subreflexis  tenuibus  armatis,  flori- 
busque  albis. 
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cultivateurs ,  avec  le  Rosier  elegant  (Blanda^) ,  dont  il  differe 
essentiellement.  Larbuste  s'eleve  a  deux  ou  trois  pieds.  Ses 
tiges  glabres  ,  vertes  ,  rougeatres  sur  les  parties  exposees  au 
soleil ,  sont  absolument  depourvues  d'aiguillons.  Les  feuilles 
se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  ovales-oblongues, 
assez  semblables  aux  feuilles  du  saule  (salix  viminalis),  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessous,  finement  et  simplement  den- 
tees,  supportees  par  un  petiole  velu,  souvent  muni  de  deux 
ou  trois  aiguillons  crocbus ,  ayant  a  sa  base  des  stipules 
bifides,  allongees,  repliees  sur  elles-memes.  Les  fleurs  sont 
disposees  en  ombelle  ou  en  cime  a  l'extremite  des  rameaux. 
Elles  sont  supportees  par  des  pedicelles  assez  souvent  glan- 
duleux,  garnis  de  deux  bractees  ovales-pointues  et  ciliees. 
L'ovaire  est  generalement  glabre;  mais  par-fois  on  y  ren- 
contre, sur- tout  a  la  base,  quelques  poils  glanduleux.  Les 
lobes  du  calice  sont  entiers,  et  tres-longs.  La  corolle  presente 
cinq  petales  d'un  joli  rose  un  peu  fonce ,  quelquefois  arron- 
dis,  mais  tres-souvent  acumines  au  sommet. 

OBSERVATIONS. 

Nous  avons  dedie  ce  Rosier,  sur  lequel  aucun  naturaliste 
n'avait ,  jusquaujourd'hui ,  fixe  son  attention ,  au  celebre 
navigateur  anglais  Hudson,  qui  a  decouvert  la  baie  qui  porte 
son  nom,  et  dans  laquelle  larbuste  croit  naturellement.  II  est 
tres-commun  dans  les  pepinieres  :  on  le  reproduit  facilement 
par  la  semence,  et  il  donne  des  fleurs  des  la  3e  annee.  II 
nexige  que  les  soins  ordinaires. 
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ROSA    ALBA 

(Regalis,  var.  e.  Voyez  ci-apres,  page  98). 

LE  ROSIER  BLANC  ROYAL. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  s'eleve  a  deux  ou  trois  pieds  ,  et  dont  les 
tiges  lisses  et  verdatres,  sont  armees  d'aiguillons  epars  un  peu 
courbes.  Ses  folioles  ovales ,  pubescentes,  pales  en-dessous, 
sont  supportees  par  des  petioles  velus  et  aiguillonnes.  Les 
fleurs  naissent  plusieurs  ensemble  a  Fextremite  des  rameaux  : 
elles  sont  soutenues  par  des  pedicelles  herisses  de  poils  glan- 
duleux.  Le  tube  du  calice  de  forme  ovoide,  brusquement  ar- 
rondi  a  sa  base,  est  muni  d'un  petit  nombre  de  pareils  poils. 
La  corolle,  tres-grande,  se  compose  de  plusieurs  rangs  de 
petales  dun  blanc  tirant  sur  la  couleur  de  chair.  Cette  Rose 
est  a-peu-pres  semblable  a  celle  dite  la  Cuisse  de  Njmphe;  mais 
ses  fleurs,  souvent  larges  de  plus  de  trois  pouces,  Font  fait 
appeler  vulgairement  la  grosse  Cuisse  de  Njmphe.  Cest  la  great 
maidens  blush  des  Anglais.  Pour  avoir  une  succession  de  belles 
fleurs,  il  faut  sacrifier  une  partie  des  boutons. 

Enumeration  des  principals  varietes  du  Rosier  blanc. 

ROSA    ALBA. 

R.  Germinibus  ovatis  glabris  aut  subhispidis ,  caule  petiolisque  aculeatis,  foliolis  ovatis, 
subtus  villosis.  Pers.  sjn.  2,  pag.  4g-  Poiret,  Ency.  6,  p.  I291.  excl.  var.  y.  D  C.  Fl.  fr. 
n°  3717.  ubi  syn. 

a.  R.  Alba  Flore  simplici.   Andr.  R.  fig.  Poiret,   /.   c.  Vulg.  Rosier  blanc  des  Haies. 
M.  Georges  Heller,  medecin  allemand,  l'a  trouve  sauvage  dans  la  Hesse  rhenane. 
p.  R.  Alba  humilis.  Roess.  Beschrei.  der  Bos.  1,  p.  41- 
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R.  (Geminata.)  Rau,  En.  Bos.  p.  98  et  169.  Vulg.  le  Rosier  blame  rampant.  Petit  arbris- 
seau  rampant  comme  X Arvensis ,  mais  dont  il  est  se'pare  par  ses  styles  libres  et 
divergents.  Fleurs  de  cinq  petales  blancs,  un  peu  laves  de  rose  au  sommet.  II 
est  commun  sur  la  montagne  de  Schwabenberg,  entre  la  Baviere  et  la  Saxe. 
y.  R.  Alba  Fl.  Pleno.  To  urn.  Inst.  637.  Rl  acv.  herb.  Tab.  73.  Miss  Lawr.  Tab.  2  5.  Roess. 
Roses  fig.  n°  1 5  et  n°  34-  Poiret,  /.  c.  v.  (3.  D  C.  /.  c.  var.  (i.  Vulg.  la  Blanche  double. 

5.  R.  Alba  celestis.  Du  P.  Choix  des  Roses,  etc.  p.   5.  Vulg.  Le  Bosier  blanc  nuance  de 

bleu.  Cette  pretendue  couleur  bleue  n'est  qu'une  illusion  produite  par  l'effet  des 
ombres. 

£.  R.  Alba  Begalis.  Nouv.  Dtjham.  vol.  7,  p.  3o,  v.  3.  Miss  Lawr.  Tab.  32.  Vulg.  la 
Royale;  la  Firginale;  la  grosse  Cuisse  de  Nymphe.  II  faut  joindre  a  celle-ci  la  sous- 
variete  que  Du  Pont  a  nominee  Alba  regia  aurata,  la  Bojale  doree. 

£.  R.  Alba  incarnata.  Pers.  /.  c.  var.  (3.  Vulg.  la  Cuisse  de  Nymphe.  Quand  sa  cou- 
leur prend  une  teinte  fonce'e ,  les  jardiniers  la  nomment  Cuisse  de  Nymphe  emiie. 
De  Lau.  R.  jard.  C'est  le  R.  Carnea  de  M.  le  baron  Dumont-de-Courset. 

vi.  R.  Alba  Corymbosa.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  3i.  var.  6.  Vulg.  la  blanche  en  Corymbe. 
R.  Alba  interim  luride  flavescens.  Roess.  Beschrei.  der  Bos.  1,  p.  4i- 

6.  R.  Alba  carnea  plena.  Charpentier,  Rosiers  de  semis,  etc.  p.  1.  Beaucoup  de  fleurs 

en  cime.  Corolle  grande,  assez  double.  Vulg.  la  belle  Elise. 
1.  R.  Alba  Bosea.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  7. 

R.  Alba  Begin;.  Du  Pont,  /.  c.  p.  5.  R.  Alba  flore  interius  rubente.  Roess.  Beschrei^ 

der  Bos.  1,  p.  l\i.  Rameaux  peu  epineux,  fleurs  d'un  blanc-rose.  Vulg.  la  beaute 

tendre;  V Elisa. 
■/..  R.  Alba  Cymbaifolia.  DeLau.  Ron  Jard. ,  R.  laciniis  calycinis  subintegris ;  foliolis  elon- 

gatis  introflexis  cymbazformibus ;  floribus  cymosis.  (N.) 
R.  Alba  Cannabina.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  8.  Les  folioles  sont  allongees  comme 

celles  du  chanvre,  mais  courbe'es  en-dedans,  avec  les  bbrdures  repliees,  ce  qui 

leur  donne  la  figure  d'une  nacelle  (  cymba ).  M.  Flobert,  pepinieriste  a  Pinon 

pres  Laon,  a,  le  premier,  observe  cette  singuliere  variete  qui  a  e'te  propage'e,  en 

1807,  par  M.  Amede'e  Le  Pelletier,  pepinieriste  au  Mesnil-le-Montant,  pres  Paris. 
\.  R.  Alba  inermis.  Du  Pont.  /.  c.  p.  5.  Corolle  semi-double,  petales  blancs,  ceux  du 

centre  verdatres;  peu  ou  point  d'aiguillons.  Vulg.  Bosier  blanc  sans  epines ;  Bosier 

blanc  a  cosur  vert. 

Les  caracteres  principaux  qui  distinguent  la  serie  des  Rosiers  blancs  des  autres, 

resident  dans  les  folioles  ovales,  simplement  dentees,  pubescentes  en-dessous,  et 

dans  les  tubes  des  calices  brusquement  arrondis  a  la  base.  Foyez  la  note ,  page  64 

de  cet  ouvrage. 
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ROSA    MOSCHATA 

{Flore  semi-pleno.  Voyez,  ci-apres,  page  ioo,  var.  p.) 

LE    ROSIER    MUSCADE 

(a  Flews  semi- doubles?) 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  ne  differe  de  la  variete  a  fleurs  simples,  dont  nous 
avons  presente  la  figure  et  la  description  page  3o  de  cet  ou- 
vrage,  que  par  ses  aiguillons  plus  rares  et  moins  robustes,  ses 
folioles  tomenteuses  en  dessous  et  sa  corolle  de  trois  a  quatre 
rangs  de  petales.  Uhabitus  et  les  autres  caracteres  sont  abso- 
lument  les  memes  dans  les  deux  individus,  c'est  pourquoi 
nous    nous  abstiendrons  de  toute  description  de  celui-ci. 

S'il  est  vrai,  ainsi  que  Font  dit  les  Botanistes  et  les  voya- 
geurs,  que  ce  Rosier  soit  naturel  au  sol  de  llndostan,  on 
doit  croire  que  ses  fleurs ,  qui  y  repandent ,  dans  toute  leur  in- 
tensity,  cette  odeur  exquise  de  muse  particuliere  a  Tespece, 
sont  employees,  avec  les  Roses  du  Kachmjr,  si  renommees  dans 
l'Orient  par  leur  beaute  et  leur  parfum,  a  la  composition  de 
Tessence  precieuse  que  les  Indiens  nomment  Ather  et  qui 
nest  autre  chose  que  Fhuile  essentielle  de  rose  qui  surnage 
au-dessus  de  Teau  de  rose  distillee,  qu'on  ramasse  tandis  que 
cette  eau  est  encore  chaude,  par  le  moyen  d'un  peu  de  coton 
attache  au  bout  d'une  baguette. 

Uhistoire  de  la  decouverte  du  procede  aujourd'hui  employe 
pour  obtenir  cette  essence  est  aussi  curieuse  que  singuliere. 
M.  Langles  ,  dans  un  petit  ouvrage  quil  a  publie,  intitule  : 
Recherches  sur  la  decouverte  de  I' essence  de  rose  (Paris,    1804  , 
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in-12,  47  Pages)'  a  communique,  a  ce  sujet,  un  document 
precieux  tire  de  lHistoire  generale  du  Mogol,  qui  ne  sera  pas 
deplace  dans  cette  monographic;   le  voici  : 

«  Dans  une  fete  donnee  par  la  princesse  Nour-Dyhan  a  lem- 
«  pereurDjiHANGUYR,  cette  courtisane  poussa  leluxe  etlarichesse 
«  jusqua  faire  circuler  dans  les  jardins  un  petit  canal  rempli 
«  d'eau  de  rose. 

«  Tandis  que  Tempereur  se  promenait  avec  elle  sur  les 
«  bords  de  ce  canal,  ils  apercurent  une  espece  de  mousse 
«  qui  s'etait  formee  sur  l'eau,  et  qui  nageait  a  sa  surface.  On 
cc  attendit  pour  la  retirer  qu'elle  flit  arrivee  au  bord,  et  Ton 
«  reconnut  alors  que  cetait  une  substance  de  Rose  que  le 
«  soleil  avait  recuite ,  et,  pour  ainsi  dire,  en  masse.  Tout  le 
cc  serail  s'accorda  a  reconnaitre  cette  substance  huileuse  pour 
cc  le  parfum  le  plus  delicat  que  Ton  connut  dans  ITnde.  Dans 
cc  la  suite ,  Fart  tacha  d'i miter  ce  qui  avait  ete  d'abord  le 
cc  produit  du  hasard  et  de  la  nature.  » 

Nomenclature  des  V^arietes  du  R.  Moschata. 

R.  MOSCHATA. 

R.  stylis  in  columnam  pilosam  coalitis ,  fructibus  ovatis,  caljcibus  pubescentibus ,  pedicellis 
corymbosis pubescentibus ,  foliolis glabriusculis ,  caule  erecto.  DC.  Cat.  Monsp.  page  i38,n°  3. 
R.  (opsostemma.)  Ehrh.  Beitr.  2,  p.  72. 
R.  (sempe/vire/is.)  Du  P.  Choix  des  Roses,  etc.,  p.  5. 

Le  R.  Moschata  forme,  avec  le  Sempervirens ,  ainsi  que  nous  l'avons  expose  p.  90  de  cet 
ouvrage  , "  la  troisieme  division   des  Rosiers  a  styles  soudes  ,   qui   comprend  ceux  de  ces 
arbustes  dont  les  fleurs  presentent  des  styles  reunis  en  une  petite  colonne  herissee. 
a.  R.  Rosa  moschata  simplex. 

R.  Moschata  foliolis  quinis ,  ovatis,  serratis ,  acutis ,  levibus  ;  floribus  corjmbosis ,  calj- 
cibus oblongis ,  laciniis  integris.  Desfont.  Fl.  atlant.i,  p.  4oo.  D  C.  Fl.  fr.  n°  3yi5. 
Miss  Law.  tab.  64.  Andr.  Roses,  fig.  Redoute,  Roses,  p.  et  fig.  33. 
R.  (sernpe/virens)  arborea  moschata.  Du  P.  Choix  des  Roses,  etc.,  p.  5. 
p.  R.  Moschata  flore  semi-pleno.  Aiguillons  plus  rares  et  moins  forts ;  folioles  tomen- 

teuses  en-dessous ;  corolle  semi-double.  Vulg.  la  Muscade  semi-double. 
y.  R.  Moschata  flore  pleno.  Tourn.  Inst,  rei  herb.  637.  C.  B.  Pinax ,  482,  n°  12.  J.  B. 
hist.  2,'  p.  47-  Icon.  Tabern.  Icon.  1086.  Miss.  Law.  Tab.  53.  Andr.  R.  fig.  Fleurs 
tres-pleines,  petales  du  centre  quelquefois  un  pen  jaunatres. 
M.  D.  de  Courset  cite  une  sous-vari^te  a  fleurs  roses.  Nous  ne  l'avons  jamais  vue. 
Les  var.  a  et  y  ne  sont  pas  communes.  La  variete  (3  est  tres-repandue  :  c'est 
celle  que  Ton  cultive  par-tout. 


LES    ROSES.  101 


ROSA    REDUTEA0 

(G/auca.  \oyez  ci-apres,  page  102,  var.  «.) 

LE  ROSIER  REDOUTE 

a  Feuilles  glauques. 

DESCRIPTION. 

Ce  bel  arbuste  s'eleve  a  la  hauteur  de  trois  pieds  ou  environ. 
Les  rameaux  de  Tannee  sont  couverts  d'aiguillons  nombreux, 
presque  droits,  inegaux  et  rouges.  Ceux  des  annees  precedentes 
sont  munis  d'aiguillons  jaunatres  et  persistants.  Les  feuilles 
se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  ovales-pointues , 
glabres,  dun  verd  glauque,  simplement  dentees.,  plus  ou  moins 
recouvertes  d\ine  teinte  rose  en-dessous ;  elles  sont  supportees 
par  des  petioles  munis  de  deux  ou  de  trois  petits  aiguillons, 
ayant  a  leur  base  des  stipules  colorees,  tres-entieres ,  glandu- 
leuses  au  sommet.  Les  fleurs  disposees  par  deux  ou  par  trois 
a  l'extremite  des  ramuscules  qui  croissent  le  long  des  rameaux 
principaux  ,  sont  portees  par  des  p^doncules  hispides ,  rou- 
geatres,  munis  a  leur  base  de  bractees  ovales-pointues.  Le 
tube  du  calice  est  ovoide,  un  peu  globuleux,  glabre  et  teint 
en  rose.  Corolle  de  cinq  petales  blancs,  mais  laves  de  rose,  el 
vergettes  de  petits  points  d'un  rouge  fonce,  interieurement 
et  a  leur  sommet  seulement;  ces  memes  petales  rayes  a  Tex- 
terieur  de  deux  ou  de  trois  bandes  longitudinales  et  rougeatres. 

(1)  Rosa  Redutea,  seu  descriptio  novae  speciei  generis  Rosae  dicata  P.  J.  Redoute 
eximio  florum  pictori,  a  Claud.  Ant.  Thory,  cum  fig.  senea  pitta.  Parisiis,  Herissant 
le  Doux,  181 7,  in-8°,  7  pages  (figure  en  noir).' 
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Divisions  du  limbe,  presque  toujours  entieres,  rarement  mu- 
nies  de  quelques  pinnules  tres-fines,  cotonneuses  a  l'interieur, 
glanduleuses  exterieurement ,  plus  longues  que  la  corolle. 
Etamines  tres-nombreuses.  Stygmates  reunis  en  une  tete  sessile 
au    centre   de    la   fleur.    Fruit   ellipsoide. 

Enumeration  des  variete's  de  ce  Rosier. 

R.  REDUTEA. 

R.  germinibus  ovato  - globosis ,  glabris  hispidisve  ;  pedunculis  glanduloso-hirsutis ;  foliolis 
ellipticis ,  utrinque  glabris ,  simpliciter  serratis ;  petiolis  subaculeatis ;  aculeis  caulinis  incequa- 
libus  subrectis  ,  numerosissimis  ;  floribus  geminatis  ternatisve  ;  laciniis  caljcinis  corollam 
inapertam  superantibus ;  fructibus  subglobosis.  Thy.  R.  Redutea,  etc.,  p.  3.  Annales  Enc. 
de  Millin,  janv.  1818,  p.  35. 

a.  R.  Redutea  glauca ,  foliolis  glaucis  acutis  subdiscoloribus ;  floribus  albis ,  apice  rubella 
punctatis.  Thy.  /.  c. 
R.  (Spinosissima)  nova  variegata.  Du  P.  Choix  des  Roses,  p.  3. 

Rosier  tres  -  epineux  a  fleur s  vergettees  de  rose,  et  a  feuilles  glauques.  Le  meme, 
cat.  inedit ,  serie  if ,  n°  11.  Vulg.  la  Pimprenelle  a  feuilles  glauques.  La  Redoute  a 
feuilles  glauques.  Cette  variete  a  le  port  du  R.  Rubrifolia. 
p.  R.  Redutea parvifolia,  aculeis  caulinis  subrectis  inazqualibus  {majores  foliolorum  longi- 
tudine) ;  foliolis  subrotundis ,  floribus  albidis.  Thy.  /.  c.  p.  5,  var.  p.  Annales  Enc. , 
I.  c.  p.  37,  var.  B.  La  Redoute  a  petites  feuilles. 

Rameaux  allonges,  flexibles,  couverts  d'aiguillons  jaunatres ,  serres  et  d'inegale 
longueur.  Folioles  petites  et  presque  rondes.  Petioles ,  pedoncules  et  tubes  des 
calices  glabres.  Fleurs  blanchatres  geminees  on  ternees. 

Cette  variete  a  quelque  rapport  avec  le   Myriacantha  de   M.  De  Candolle; 
mais  celui-ci  en  differe  par  ses  pedoncules  uniflores ,  ses  folioles  doublement  den- 
tees  ,  et  par  ses  aiguillons  beaucoup  plus  longs, 
■y.  R.  Redutea   Rubescens  ,   germinibus  globosis ,   pedunculis   laciniisque  hirsutis ;  foliolis 
lucidis  glabris  subdiscoloribus ;  petiolis  subaculeatis ;  caule  aculeis  numerosissimis , 
sparsis ,  inazqualibus,  subrectis ,  purpureis ;  floribus  rubris.  Thy.  /.  c. ,  p.  5,  var.  y. 
Ann.  Enc.  /.  c.  var.  C. 
R.  (Parviflora).  Du  P.  cat.  inedit,  serie  16.  Nouv.  Duham.  t.  7,  p.  18,  excl.  var.  a. 
R.  (Blanda).  An  dr.  R.  fig.  Vulg.  la  Redoute  a  tiges  et  a  epines  rouges. 

Ces  trois  arbustes  avaient  ete  jusqu'aujourd'hui  confondus  avec  le  Rosier  a 
feuilles  de  Pimprenelle ;  mais  ils  en  different  : 

1  °  Par  leurs  aiguillons  qui  persistent  sur  les  tiges  adultes  :  le  Rosier  Pimprenelle 
les  perd  en  vieillissant; 

20  Par  leurs  pedoncules  multiflores  :  les  pedoncules  sont  toujours  uniflores  dans 
le  Rosier  a  feuilles  de  Pimprenelle; 

3°  Par  leurs  divisions  calycinales  plus  longues  que  la  corolle  avant  son  epa- 
nouissement  :  ces  memes  divisions  sont  toujours  plus  courtes  dans  le  Rosier 
Pimprenelle. 

On  doit  considerer  le  Rosa  Redutea  comme  un  hybride  du  R.  Pimpinellifolia  et  du 
R.  Rubrifolia,  doue  comme  ces  deux  plantes  de  la  faculte  de  se  feconder  et  devenir, 
ainsi,  le  type  d'un  Rosier  nouveau  qui  a  ete  dedie  au  peintre  de  cet  ouvrage. 
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ROSA    REDUTEA 

(Rubescens.  Voyez  page  101,  var.  y. ) 

LE  ROSIER  REDOUTE 

(  a  tiges  et  a  epines  rouges. ) 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  de  la  hauteur  de  deux  pieds  et  demi  ou  environ. 
Ses  rameaux  flexibles,  allonges,  d'un  brun  rougeatre,  sont 
couverts  d'aiguillons  rouges,  inegaux,  droits,  un  peu  penches. 
Ses  feuilles  sont  composees  de  sept,  de  neuf,  et  assez  souvent 
de  onze  folioles,  de  forme  elliptique,  les  unes  arrondies,  les 
autres  pointues  au  sommet,  simplement  dentees,  glabres  des 
deux  cotes ,  luisantes  en-dessus ,  supportees  par  un  petiole 
ordinairement  glabre ,  mais  par-fois  garni  de  quelques  petits 
aiguillons  crochus.  Les  fleurs  legerement  odorantes,  disposees 
par  deux  ou  par  trois  a  l'extremite  des  ramuscules  qui  crois- 
sent  le  long  des  rameaux  principaux,  sont  portees  par  des 
pedicelles  munis,  ainsi  que  le  tube  et  les  lobes  du  calice, 
d'aiguillons  tres-courts,  serres ,  un  peu  fermes.  Ces  memes 
lobes  sont  simples,  rarement  munis  de  quelques  pinnules.  La 
corolle  est  composee  de  cinq  petales  echancres  en  cceur  au 
sommet,  de  couleur  rose,  un  peu  jaunes  vers  Tonglet.  Les 
fruits    sont  presque    globuleux   et  d'un    rouge    fonce. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variete  est  remarquable  par  la  couleur  rougeatre  qui 
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la  recouvre  dans  presque  toutes  ses  parties  pendant  la  florai- 
son.  Ses  folioles  d'abord  d\in  verd  gai  et  luisantes  comme  les 
feuilles  du  buis  presentent,  a  la  fin  de  l'ete,  la  teinte  d\in 
rouge  vif,  ce  qui  donne  a  l'arbuste  un  aspect  tres-pittoresque. 

Le  R.  Redutea-Ru beseem  a  quelque  rapport  avec  le  R.  Hispida 
(Poiret,  Ency.  vol.  6,  p.  286);  mais  notre  Rosier  s'en  eloigne 
par  ses  folioles  luisantes  et  glabres  sur  leurs  deux  faces,  par 
ses  aiguillons  rouges  et  ses  pedoncules  multiflores.  U  differe 
encore  du  R.  Rubrispina  de  Poiret  (/.  c.  supp.  p.  7i55  n°  64) 
non-seulement  par  ses  fleurs  geminees  ou  ternees,  mais  encore 
par  ses  aiguillons  beaucoup  plus  longs,  par  ses  fruits  globuleux 
et  par  d'autres  caracteres  pris  dans  Xhabitus  de  la  plante. 

Enfln  le  R.  *  Hispida  (Poiret,  /.  c.  supp.  p.  7i5,  n°  65.  — 
Curtis,  Rot.  Mag.  n°  i5yo)  semblerait  se  rapprocher  de  notre 
Rosier  par  ses  pedoncules  biflores ;  mais  ce  premier  (*  His- 
pida) en  differe  i°par  ses  tiges  plutot  herissees  de  cils  roides , 
courts,  egaux  et  setaces,  que  munies  daiguillons  proprement 
dits;  20  par  ses  divisions  calycinales  tres-courtes,  et  ne  depas- 
sant  jamais  la  fleur  avant  son  epanouissement;  3°  et  enfin  par 
la  couleur  jaunatre  de  ses  petales. 

Cet  arbuste  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Du  Pont  : 
mais  il  parait  qu'il  Favait  deja  perdu  a  l'epoque  oil  il  a 
cede  ses  Rosiers  au  gouvernement,  qui  en  a  fait  Tacquisi- 
tion  pour  le  jardin  du  Luxembourg;  car  on  ne  Ty  a  pas  vu 
vegeter  avec  les  autres  dans  le  carre  des  Roses.  Nous  le  culti- 
vons  dans  nos  jardins  a  Fleury  et  aRelleville;  d'ailleurs  nous 
ne  1'avons  rencontre  dans  aucune  pepiniere. 
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ROSA  CINNAMOMEA 

(Majalis.  Voyez  R.   Cinnamomea  fl.  simplici,  var.  £.) 

LE  ROSIER  DE  MAI. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier  tres-commun  ,  et  qui  croit  spontanement  dans 
presque  toutes  les  contrees  de  FEurope ,  a  recu  le  notn  de 
Rosier  cannelle  a  cause  de  la  couleur  de  ses  tiges  qui  approche 
en  effet  de  celle  de  la  cannelle,  mais  non  pas  a  cause  de  Fodeur 
de  ses  fleurs  ,  laquelle ,  bien  qu'assez  agreable ,  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  que  repand  Fecorce  du  cannellier.  L'arbuste 
s'eleve  souvent  a  plus  de  dix  pieds.  Les  tiges,  d'un  rouge  fauve, 
sont  garnies  d'aiguillons  disposes  deux  par  deux  pres  des 
stipules  des  feuilles  ainsi  qua  Finsertion  des  jeunes  rameaux  : 
leur  base  est  munie  d'autres  aiguillons  tres-rapproches  entre 
eux,  droits,  inegaux  et  recourbes  :  ces  memes  tiges  sont  cou- 
vertes  d'une  espece  de  poussiere  nebuleuse  qui  semble  offrir 
a  Foeil  Fimage  d'une  gelee  blanche  {jrami pruinosi).  Les  folioles 
simplement  dentees  ,  pointues  a  la  base ,  presque  toujours 
obtuses  au  somniet,  sont  d'un  verd  gai  en-dessus,  et  pubes- 
centes  en-dessous  :  elles  sont  supportees  par  un  petiole  velu. 
Les  fleurs,  semi-doubles,  d'une  odeur  assez  agreable,  sont 
portees  par  des  pedoncules  souvent  solitaires,  maisquelquefois 
reunis  par  deux  ou  par  trois.  Le  tube  du  calice  est  presque 
globuleux.  Les  divisions  du  limbe  sont  entieres  ,  un  peu 
spatulees  au  sommet.  La  corolle  est  composee  de  trois  ou 
de   quatre  rangs   de  petales  rougeatres  et  echancres  au  som- 
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met.   Les   stygmates   sont   reunis   en   une    tete  globuleuse   au 
centre  de  la  fleur. 

Ce  joli  Rosier,  toujours  recherche  a  cause  de  sa  precocite , 
a  inspire  la  muse  de  M.  Montani  de  Cremone ,  Tun  des  plus 
agreables  poetes  de  lltalie,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
chanson  suivante  quil  a  inseree  dans  son  recueil  intitule  : 
I  fiori  Canzonette  (Lodi,    1817,  in-12,   58  pages). 

LA    ROSA    CINNAMOMEA. 

Non  e ,  non  e  la  porpora  Esce  da  l'umil  calice 

De  la  Monzese  rosa,  Cinnamomea  fragranza, 

Non  e  de  la  muscosa  Onde  l'indica  stanza 

II  vermiglio  gentil.  Flora  cotanto  amo. 

Par  quel  languor  vezzeggiano  E  Nice,  che  in  lei  beasi, 

Le  phi  soavi  aurette,  Sorride  in  cuore  e  pensa, 

Ne  miglior  don  permette  Che  ben  virtu  compensa 

A  vergin  crine  April.  Quando  belta  manco. 

Traduction  par  Madame  £*****. 

LA   ROSE   DE    MAI. 

Rose  de  mai,  tu  n'as  point  l'incarnat 
De  cette  sceur  que  tout  mois  voit  eclore ; 
Et  la  Mousseuse  au  duvet  delicat 
D'un  vermilion  plus  brillant  se  colore. 

Mais  quel  parfum  ton  odorante  fleur 
Livre  aux  zephyrs,  sur  leur  aile  legere! 
Heureux  printemps!  au  front  dune  bergere 
Peux-tu  placer  un  present  plus  flatteur? 

Ton  frais  bouton,  d'une  aimable  couleur, 
Du  Cinnamome  exhale  lambroisie; 
Et  Flore  en  toi,  par  une  douce  erreur, 
Croit  respirer  les  parfums  de  l'Asie. 

En  te  cueillant,  Nice,  a  l'humble  maintien, 
Sourit,  et  pense,  en  voyant  son  image, 
Que  la  beaute  serait  le  plus  grand  bien 
Si  la  vertu  ne  valait  davantage. 

Nous  donnerons,  avec  la  figure  de  la  Rosa  Cinnamomea  /lore 
simphci,  la  nomenclature  des  varietes  et  des  sous-varietes  de 
cette  espece. 
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ROSA    DAMASCENA 

{Coccinea.  Voyez  ci-apres,  var.  a.) 

LE   ROSIER    DE    PORTLAND. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  touffu  qui  s'eleve  a  un  pied  et  demi  ou  deux 
pieds  au  plus.  Ses  tiges  sont  munies  d'aiguillons  inegaux, 
rapproches ,  tres-fins,  recourbes ,  et  a  peine  dilates  a  leur 
base.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles 
ovales,  simplement  dentees,  tomenteuses  en-dessous,  suppor- 
tees  par  un  petiole  velu.  Les  fleurs,  d'une  odeur  faible  ,  sont 
disposees  par  trois  ou  par  quatre  a  l'extremite  des  rameaux, 
et  forment  par  leur  reunion  une  espece  d'ombelle.  Le  pedon- 
cule  qui  les  porte  est,  ainsi  que  Tovaire,  herisse  de  poils  glan- 
duleux.  Les  lobes  du  calice  allonges,  spatules  au  sommet, 
sont  quelquefois  simples,  mais  plus  generalement  pinnatifides. 
La  corolle  est  composee  de  deux  a  trois  rangs  de  petales 
d'un  beau   pourpre,  echancres  en  cceur  au  sommet. 

Nomenclature  des  principales  varietes  de  ce  Rosier. 

R.  DAMASCENA. 

R.  caljcibus  semipinnatis ,  germinibus  ovatis  turgidis  pedunculisque  hispidis;  caule  petio- 
lisque  aculeatis ;  foliolis  ovatis  acuminatis ,  subtus  villosis.  Ait.  Rew.  2,  p.  2o5,  n°  i4- 

R.  (Semper florens).  Cat.  hort.  Paris. 

R.  (Bifera).  Pers.  Syn.  2,  p.  47-  Deleuze,  Hist,  des  arb.  et  arbr.  de  Desf.  2,  p.  i63, 
Nouv.  Duham.  7,  p.  32,  exclusis  var.   1  ,  2  et  3. 

R.  (Belgica).  Miller,  Diet. 

R.  (Omnium  calendarum  germ,  ovatis,  etc.)  Roess.  Tab.  8. 

Dans  cette  espece ,  les  tubes  des  calices  sont  renfles  au  milieu ,  et  comme  amincis  aux 
deux  extremites :  e'est  la  seule  difference  qui  la  separe  du  Bifera  qui  presente  des  fleurs  a 
tubes  infundibuliformes. 

a.  R.  Damascena  subalba  (simplex).  Voyez  p.  et  fig.  63  de  cet  ouvrage.  Vulg.  le  Damas 
a  fleurs  simples ;  le  Damas  argente;  la  Rose  Henriette  de  Du  Post. 

p.  R.  Damascena  Celsiana.  La  Rose  de  Cels. 

R.  (Bifera)  abundans ,  (Bifera)  magna;  Du  P.  Choix  des  Roses,  etc.,  p.  4.  (Bifera) 
coronata.  Nouv.  Duham.,  vol.  7,  p.  33,  var.  4-  Prop'agee  par  M.  Cels.  On  Tap- 
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pelle  vulg.  VAbondante,  la  Coquette,  la  Couronnee.  Dans  qiielques  jardins ,  on  la 
nomme  la  Van-Huystim,  parce  que  ce  peintre  celebre  l'a  souvent  fait  entrer  dans 
ses  compositions, 
y.   R.  Damascena perpetua.  La  Quatre  saisons  continue,  Do  P.  /.  c.  Arbrisseau  qui  s'eleve 
peu ,  pedoncules  solitaires ,  et  tres-courts ,  huit  a  dix  p6tales  roses.  II  est  assez  rare. 
S.  R.  Damascena  Coccinea.  Le  Rosier  cle  Portland.  Du  P.  /.  c. 
R.  (Gallica)  Portlandica.  Bosc,  Nouv.  cours.  vol.  1 1 ,  p.  ^52. 
R.  (Bifera)  Portlandica,  Bot.  cultiv.  Nouv.  Duham.  /.  c.  p.  34,  var.  8. 
£.  R.  Damascena  Aurora.  R.  {Alba)  Aurora.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  5.   R.  {Centifolia, 
var.  4)-  Bosc,  /.  c.  p.  a53.  La  forme  du  tube  du  calice  et  d'autres  caracteres  placent 
cet  individu  dans  la  serie  des  Damascena.  Vulg.  la  Belle  Aurore. 
£.  R.  Damascena  carnea.  Roess.  Beschrei,  der  R.  i ,  p.  84- 
R.  (Calendarum)  carnea.  Ibid.  I.  c.  var.  7. 

R.  Damascena  blush  Belgick  Ait.  Rew.  1,  p.  2o5,  var.  C  Miss  Law.  Tab.  84. 
R.  (Centifolia)  Belgica.   Poiret,  Encyc.  6,  var.  y.    Vulg.   le  Rosier  de  Be/gique ;  la 
Belgique  argentee  ;  la  Belgique  incarnate;  la  Quatre  saisons  couleur  de  chair: 
7i.  R.  Damascena  cor ymbosa.  R.  [Biferd)  corymbosa.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  9.  Fleurs  d'un 
rose  tendre.  On  connait  de  ce  Rosier  une  sous  -  variete  a  feuilles  panachees.  Vulg. 
Rosier  de  Damas  en  corymbe ;  le  Damns  a  feuilles  panachees. 
8.  R.  Damascena  Italica.  Du  P.  /.  c.  p.  4-  Arbrisseau  s'elevant  peu;  folioles  ovales-poin- 

tues,  fleurs  roses  s'ouvrant  generalement  mal.  Vulg.  la  Quatre  saisons  d'ltalie. 
1.  R.  Damascena  felicitas.  R.  (Biferd)  felicitas.  La  felicite ,  Du  P.  Fleurs  roses  panachees 
de  blanc  ou  fleurs  blanches  panachees  de  rose ;  mais  le  Rosier  ne  produit  jamais , 
comme   dans    la  variete   suivante  ,   des  fleurs   absolument    roses    ou    entierement 
blanches.  Cette  variete  reprend  facilement  ses  formes  primitives. 
v..  R.  Damascena  variegata.  Miss  Law.  Tab.  10.  And.  R.  fig. 
R.  (  Calendaria )  variegata.  Roess.  Beschrei.  der  R.   1  ,  p.  1 3 1 . 
R.  (Bfera)  alba  et  rosea.  Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  6. 

Petales  le  plus  ordinairement  blancs  taches  ou  stries  de  rose.  L'arbuste  donne 
frequemment ,  sur  le  meme  pied ,  des  fleurs  toutes  roses  et  des  fleurs  toutes 
blanches,  ce  qui  l'a  fait  appeler,  en  Angleterre,  le  Rosier  d'YoRCK.  et  Lancastre, 
par  allusion  aux  troubles  qui  desolerent  ce  royaume  vers  le  milieu  du  XVe  siecle. 
Alors  la  nation  etait  divisee  en  deux  partis,  dont  l'un  se  distinguait  par  une  rose 
rouge  et  i'autre  par  une  rose  blanche.  Les  femmes  elles-memes  etaient  forcees  de 
se  prononcer  et  d'ajouter  l'une  des  deux  fleurs  a  leur  parure,  ainsi  que  le  prouvent 
les  quatre  vers  suivants  actresses,  dans  ce  temps,  a  une  jeune  Anglaise  (voyez  les 
Melanges  de  M.  d'Orbessan,  t.  1 ,  p.  333)  : 

Lovely  Thory  why  the  jest 
Of  wearing  orange  in  thy  breast  ? 
Since  this  breast  bel  raying  shews 
The  whiteness  of  the  rebell  rose  (1). 

II  faut  rapporter  aux  varietes  que  nous  avons  enumerees ,  les  sous-varietes  sui- 
vantes  qu'on  trouve  dans  les  pepinieres ,  savoir  :  I'amitie;  la  Mereville;  la  Varin, 
du  catalogue  de  Du  Pont;  VHortensia  ou  VAimable  rouge,  et  I'Ornement  de  la 
nature  des  catalogues  de  Hollande ;  la  Rose  Guay  du  catalogue  du  jardin  du 
Luxembourg ,  etc. 

(1)  Aimable  Royaliste,  c'est  en  vain  que  vous  vous  parez  des  couleurs  du  parti  d  Orange :  la  blan- 
cheur  de  votre  sein  nous  offrira  toujours  l'eclat  et  la  f'raicheur  de  la  rose  rebelle. 
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ROSA    CENTIFOLIA 

(Mutabilis.  Voyez  page  78,  var.  8.) 

LE  ROSIER  UNIQUE. 

DESCRIPTION. 

Ce  Rosier,  connu  sous  les  noms  de  Rosier  unique,  ou  de 
Rosier  a  fleurs  dun  blanc  de  neige,  a  ete  nomme,  par  Persoon, 
R.  Mutabilis,  parce  que  le  bouton  de  la  Rose,  d'abord  d'un 
rouge-vif,  offre,  apres  fepanouissement,  une  fleur  d'un  blanc- 
mat,  dont  les  cinq  petales  exterieurs,  seulement,  conservent 
une  teinte  rougeatre.  Oest  cette  espece  de  metamorphose  qui 
a  determine  le  savant  Botaniste  a  substituer  ce  nouveau  nom 
a  celui  de  Centifolia  nivea  que  lui  avait  donne  Du  Pont,  ou 
de  Centifolia  unica  que  lui  avait  impose  M.  le  baron  Dumont- 
de-Courset.  Toutefois  il  arrive  que  les  petales  du  centre  pren- 
nent  aussi  une  teinte  rose,  de  sorte  que  I'unique  se  presente 
rarement  avec  la  couleur  qu'on  lui  suppose  generalement , 
c'est-a-dire  absolument  blanche.  Au  surplus  la  propension 
qu'ont  ces  fleurs  a  se  teindre  en  rose  indique  suffisamment 
qu'elles  sont  disposees  a  reprendre  leur  couleur  primitive, 
c'est-a-dire  celle  de  la  Cent-feuilles  ordinaire  dans  laquelle  on 
trouve  le  type  de  notre  variete.  J usqu'a -present  les  semis  ne 
nous  Font  pas  reproduite,  on  a  done  du  employer,  pour  la 
propager  en  franc-de-pied,  les  procedes  de  la  bouture  ou  de 
la  marcotte. 

Le  Rosier  unique,  ainsi  traite,  offre  un  arbrisseau  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds,  a  fleurs  arrondies,  assez  grandes,  un  peu 
moins  doubles  que  celles  de  la  Cent-feuilles  commune.  Elles  sont 
tantot  solitaires,  tantot  disposees  par  deux  ou  par  quatre  en- 
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semble  a  l'extremite  des  rameaux.  Les  petales,  echancres  en 
coeur  au  sommet,  sont  dun  blanc-mat-veloute.  Du  reste  l'ar- 
buste  offre,  dans  tous  ses  details,  les  memes  caracteres  que 
ceux  quon  trouve  dans  les  varietes  que  nous  avons  deja  de- 
crites  du  Rosier  a  cent  feuilles;  c'est  pourquoi  nous  n'en  par- 
lerons  pas  plus  au  long. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  est  d'origine  anglaise.  Andrews  a  donne ,  dans 
sa  Monographic,  l'histoire  assez  curieuse  de  sa  decouverte. 
Voici  la  traduction  de  ce  qu'il  dit  a  ce  sujet  : 

«  M.  Grimwood,  pepinieriste,  grand  amateur  de  Roses  dont 
«  il  possedait  une  riche  collection ,  decouvrit  par  hasard  ce 
«  Rosier  vers  l'annee  1777-  Dans  une  des  excursions  qu'il  avait 
«  habitude  de  faire"  chaque  ete,  il  apercut  ce  joli  plant  en 
«  passant  devant  le  jai  din  de  M.  Richmond,  boulanger  pres  de 
«  Needham,  dans  la  province  de  Suffolk.  11  y  avait  ete  place 
«  par  un  charpentier  qui  Tavait  trouve  pres  dune  haie  voisine 
cc  de  la  propriete  d'un  marchand  hollandais  dont  il  reparait 
«  Thabitation.  M.  Grimwood,  qui  en  avait  demande  une  petite 
a  branche ,  obtint  le  plant  tout  entier  de  M.  Richmond.  De 
a  retour  chez  lui,  et  pour  remercier  ce  dernier  d'un  present 
«  aussi  precieux,  il  lui  envoya  une  belle  tasse  d'argent  sur 
«  laquelle  il  avait  fait  graver  la  figure  de  cette  Rose.  M.  Richmond, 
cc  par  reconnaissance,  s'en  servit  jusqua  ses  derniers  moments. » 

Le  Rosier  unique  se  greffe  ordinairement  sur  le  Canina;  mais 
il  reussit  mieux  et  donne  de  plus  belles  tetes  lorsqu'on  pra- 
tique cette  operation  sur  des  pousses  vigoureuses  du  Rosier  des 
Quatre  Saisons :  ses  fleurs  memes  y  gagnent  en  beaute  et  en 
volume.  II  fleurit  un  peu  plus  tard  que  toutes  les  autres  va- 
rietes de  son  espece.  II  faut  le  tailler  tres-court  au  inois  de 
fevrier. 
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ROSA  CENTIFOLIA 

(Caryophjllea.  Voyez  page  78,  var.  t.) 

R.  Centifolia  caryophjUea  petalis  minoribus ,  longe  unguiculatis , 
apice  crenato-dissectis.  Poiret,  Ency.  6,  p.  276. 

R.   Unguiculata.  Mord.  De  Launay,  Bon  Jard. 

R.  Centifolia  unguiculata.  Desf.  Cat.  1^5.  Deleuze,  Hist,  des 
arbres  et  arbrisseaux  de  Desfontaines  ,  2,  p.  i63. 

LE  ROSIER-OEILLET. 

DESCRIPTION. 

Cette  variete  du  Rosier  a  cent  feuilles  est  encore  i'une  de 
celles  que  Ton  ne  peut  multiplier  que  par  le  procede  de  la 
greffe  ou  celui  de  la  marcotte.  Le  Rosier- ceillet ,  cultive  a  la  ma- 
niere  des  francs -de- pied  s'eleve,  en  un  buisson  peu  touffu,  a 
la  hauteur  de  deux  pieds,  ou  environ.  Ses  tiges,  divergentes 
et  vertes^  sont  armees  d'un  assez  grand  nombre  d'aiguillons, 
les  uns  tres-petits,  et  les  autres  longs,  rougeatres,  un  peu 
recourbes,  sur-tout  ceux  qui  naissent  pres  des  stipules.  Les 
feuilles  se  composent  de  trois  a  cinq  folioles  ovales-pointues, 
d'un  verd-gai  en-dessus,  plus  pales  et  tomenteuses  en-dessous, 
munies  en  leurs  bords  d'un  leger  duvet  entremele  de  quelques 
poils  glanduleux  :  elles  sont  supportees  par  un  petiole  velu, 
souvent  garni  de  glandes  un  peu  visqueuses,  ayant  a  sa  base 
des  stipules  allongees,  pointues,  a  bordure  decoupee  aussi 
velue  et  glanduleuse.  Les  fleurs  terminales,  disposees  au 
nombre  de  trois,  quelquefois  de  six  a  Textremite  des  rameaux, 
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sont  soutenues  par  des  pedoncules  herisses,  pour  ainsi  dire, 
dun  grand  nombre  de  petits  aiguillons  inegaux.  Les  pedicelles 
sont  munis  d'aiguillons  encore  plus  petits,  entremeles  de  poils 
roides  et  glanduleux.  Chaque  pedicelle  partiel ,  excepte  celni 
du  milieu,  est  muni  de  bractees  ovales-pointues.  Le  tube  du 
calice,  ovoide,  un  peu  retreci  au  soramet,  est,  en  partie,  cou- 
vert  de  glandes  sessiles  et  visqueuses.  Les  divisions  du  limbe, 
trois  pinnatifides  et  deux  simples,  sont  tomenteuses  interieu- 
rement  et  couvertes  de  pareilles  glandes  a  Texterieur  et  sur 
leurs  bords.  La  corolle,  assez  petite,  est  composee  de  cinq  a 
six  rangs  de  petales,  roules,  chiffonnes  dans  linterieur,  de  cou- 
leur  de  rose-tendre  fouettee  de  quelques  tacbes  d'un  blanc- 
jaunatre,  irregulierement  echancres  au  soramet,  termines  en 
un  onglet  allonge  et  blanc.  Les  styles  sont  longs  et  velus :  le 
fruit  est  absolument  semblable  a  celui  du  Rosier  a  cent  feuilles. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variete,  dont  la  fleur  presente  laspect  d'un  ceillet, 
est  due  au  hasard  :  elle  tire  son  origine  d'une  Rose  a  cent 
feuilles  qui  a  degenere  dans  un  jardin ,  a  Mantes-sur-Seine, 
en  1 800.  C'est  M.  Du  Pont  qui  la  conservee  et  propagee  sous  le 
nom  de  Rosa  Carjophjilata.  Elle  reprend  facilement  ses  formes 
primitives,  et,  pour  la  conserver,  il  faut  la  renouveler.  Greffe 
sur  le  Piosier  des  Hales,  ou  sur  des  rejetons  vigoureux  du  Rosier 
blanc ,  le  Rosier-ceillet  produit  de  magnifiques  tetes  et  beau- 
coup  de  fleurs;  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  presque  toujours 
dans  les  pepinieres,  car  il  est  assez  rare  franc -de -pied.  II 
demande  Texposition  du  levant. 
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ROSA    INDICA 

(  Var.  Pumila. ) 

R.  (^Indica  minor)  germinibus  subrotundis  pedunculisque  leviter 
hispidis  ,  glabns ;  floribus  parvis  cameis  semperflorentibus  ;  foliis 
glabris;  petiolis  aculeatis;  foliolis  oblongis  acutis  margine  serrulatis, 
glabris;  caule  viridi,  ad  basin  spinis  rubris.  Andr.  Roses  cum.  fig. 

LE  ROSIER  NAIN  DU  BENGALE. 

DESCRIPTION. 

Ce  petit  Rosier  fleurit  sans  interruption  dans  nos  jardins 
depuis  le  milieu  de  mai  jusquaux  gelees.  Nous  le  devons  en- 
core aux  Anglais.  Cest  M.  Colleville  qui  l'a  obtenu  de  se- 
raence,  il  y  a  environ  douze  ans.  M.  Noisette  l'a  introduit 
en  France,  et  nous  l'avons  vu ,  pour  la  premiere  fois,  il  y  a 
quelques  annees ,  dans  sa  pepiniere ,  oil  il  etait  designe  sous 
le  nom  de  Bengale  pompon. 

L'arbuste  ne  s'eleve  guere  qu'a  la  hauteur  de  huit  a  dix 
pouces  au  plus.  Ses  tiges  rameuses  sont  annees  de  quelques 
aiguillons  epars,  presque  droits,  dilates  a  leur  base,  ceux  de 
l'extremite  inferieure  un  peu  rougeatres.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  trois  ou  de  cinq  folioles  ovales,  d'un  verd  fonce 
en-dessus,  plus  pales  en-dessous,  un  peu  allongees,  glabres 
des  deux  cotes,  finement  dentees  en  scie.  Elles  sont  portees 
par  un  petiole  muni  de  quelques  aiguillons  tres-fins  et  de 
poils  glanduleux  a  peine  visibles  a  1'ceil  nu,  ayant  a  sa  base 
des  stipules  decoupees  et  glanduleuses  en  leur  bord.  Ses  fleurs, 
de  couleur  rose,  sont,  en  general >  solitaires  :  il  est  assez  rare 
d'en  trouver  deux  ou  trois  reunies  ensemble;  elles  sont  sup- 
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portees  par  de  longs  pedoncules  glabres,  quelquefois  garnis 
de  tres-petits  poils  glanduleux.  Le  tube  du  calice,  de  forme 
ovoide,  est  glabre  et  les  divisions  du  limbe,  spatulees  et  sou- 
vent  foliacees  au  sommet,  sont  presque  toujours  pinnatifides. 
La  corolle  est  composee  de  quatre  ou  de  cinq  rangs  de  petales 
plus  ou  moins  larges,  en  raison  de  l'epoque  a  laquelle  le 
Rosier  donne  ses  fleurs.  Ces  memes  petales  sont  irreguliere- 
ment  echancres  au  sommet;  mais  une  partie  d'entre  eux  se 
trouve  surmontee  dune  pointe  particuliere. 

OBSERVATIONS. 

Cette  variete  se  propage  de  bouture  plus  facilement  que 
toute  autre  de  son  espece;  traitee  ainsi,  elle  donne  des  fleurs 
un  mois  apres  la  reprise  du  rameau,  sur-tout  s'il  a  ete  confie 
a  la  terre  de  bruyere,  et  depose  sous  un  chassis.  II  en  resulte 
que  l'arbuste  fleurit  lorsque,  souvent,  il  n'a  acquis  que  la  hau- 
teur de  deux  a  trois  pouces;  mais  ses  fleurs,  pour  la  dimen- 
tion,  sont  proportionnees  a  l'elevation  et  a  la  force  de  Tindi- 
vidu;  c'est-a-dire  qu'elles  sont  tres-petites  :  elles  deviennent 
plus  grandes  a  mesure  qu'il  approche  de  sa  hauteur  naturelle. 
Si,  lorsqUil  s'est  eleve  a  neuf  ou  dix  pouces,  on  neglige  de  le 
rabattre,  les  branches  noircissent,  le  bois  se  desseche  en 
partie,  le  Rosier  languit  et  meurt.  On  doit  done,  lorsqu'il  est 
en  cet  etat,  le  couper  a  un  pouce  pres  des  racines;  alors  on 
obtiendra  une  vegetation  nouvelle  et  une  succession  d'autres 
fleurs.  Cest  par  ce  procede  qu'on  parviendra  a  conserver  tou- 
jours, en  franc  de  pied,  cette  jolie  variete  qui,  d'ailleurs , 
commence  a  se  repandre  dans  les  jardins. 

Nous  nous  proposons  de  donner,  dans  la  suite,  avec  le 
R.  Indica  Pannosa,  la  nomenclature  des  nombreuses  varietes 
et  sous-varietes  du  groupe  des  Rosiers  des  Indes. 
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ROSA    ALBA 

{Flore  pleno.  Voyez  page  98 ,  var.  y. ) 

LE  ROSIER  BLANC. 

{^Variete  a  fleurs  doubles.) 

DESCRIPTION. 

Cest  un  arbrisseau  rameux,  diffus,  qui  s'eleve  a  une  grande 
hauteur,  souvent  jusqu'a  dix  ou  douze  pieds.  Ses  rameaux, 
lisses ,  d\in  verd-tendre  dans  leur  jeunesse,  sont  munis  dai- 
guillons  epars  un  peu  recourbes.  Les  pousses  de  l'annee  sont 
presque  toujours  glabres  et  depourvues  d'epines.  Les  feuilles 
sont  composees  de  cinq  ou  de  sept  folioles  comme  arrondies, 
dun  verd-sombre  en-dessus,  plus  pales  et  pubescentes   en- 
dessous.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu,  muni  de  quel- 
ques  petits  aiguillons  crochus.  Les   fleurs   laterales  et  termi- 
nales  sont  tantot  solitaires ,  tantot  reunies  par  trois  ou  quatre. 
Elles  sont   supportees   par  des   pedoncules  ou  des   pedicelles 
herisses    de    poils    glanduleux.   Ces   poils   sont   plus   rares  et 
par-fois  presque  nuls  sur  les  ovaires.  Les  divisions  du  limbe 
sont  alternativement  enti.eres  et  pinnatifides.  La  corolle,  rare- 
ment   bien    pleine,   tres -souvent   semi-double,   d'une   odeur 
particuliere  a  Tespece  et  a  ses  varietes,  se  compose  de  petales 
blancs,  echancres  en  coeur  au  sommet.  Ce  Rosier,  abandonne 
a  lui-meme,  tend  toujours  a  reproduire  des  fleurs  simples  : 
aussi  n'est-il  pas  rare  d'en  trouver  qui  ne  presentent  que  sept 
a  huit  petales.  Souvent  le  bouton  de  la  fleur  est  legerement 
colore  en  rose-tendre. 

Le  Rosier  blanc  a  ete  figure  dans  beaucoup  d'ouvrages;  les 
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principaux  sont:  Blackvelle,  Herbar.  Tab.  y3;  Besler,  Hort. 
Ej.st.  vern.  ord.  6,  Tab.  3;  OEder,  Fl.  Danica,  Tab.  I2i5; 
Knorr  i,  Tab.  R.  6;  Kerner,  Tab.  662;  Miss  Lawrance, 
Tab.  25;  Roessig,  Tab.  i5  et  34;  Nouv.  Duhamel,  vol.  7, 
n°  16,  fig.  1.  On  trouve  encore  les  figures  de  cette  Rose  dans 
de  vieux  ouvrages,  tels  que  ceux  de  Dodoneus,  de  J.  Bauhin,  etc. 
mais  elles  sont  mauvaises  et  ne  meritent  pas  d'etre  consultees. 

OBSERVATIONS. 

Le  Rosier  blanc  a  fleurs  doubles,  ou  a  fleurs  semi-doubles, 
se  plait  dans  les  lieux  sauvages  :  on  le  trouve  communement, 
selon  l'auteur  de  la  Flore  de  Wursbourg ,  dans  les  haies  des 
vignes  et  des  jardins  des  environs  de  cette  ville,  et  dans  les 
lieux  incultes  d'une  partie  de  rAllemagne.  II  fleurit  tres-bien 
a  l'ombre  et  n'exige  que  quelques  labours.  Coinme  il  s'eleve 
beaucoup,  il  peut  servir  a  former  de  tres-bonnes  clotures. 

M.  Desvaux  (Journ.  Bot.  septembre  i8i3,  pag.  120)  assure 
que  le  Rosier  blanc  a  fleurs  simples  n'a  jamais  ete  vu  sauvage. 
Cependant  M.  Poiret  dit  qu'on  le  trouve  dans  les  contrees 
meridionales  de  l'Europe  :  M.  Bastard  Tindique  aussi  sur  les 
lieux  montueux  dans  le  haut  Poitou,  aux  environs  d' Angers 
et  de  Saumur;  enfin,  nous  avons  deja  dit  quon  Tavait  trouve 
dans  la  Hesse  Rhenane. 

Le  Rosier  des  Collines  (R.  Collina ,  Jacq.)  est  tres-voisin  du 
Rosier  blanc  dont  il  ne  differe  que  par  sa  corolle  de  couleur 
incarnate  et  toujours  simple,  ses  pedoncules  presque  reunis 
en  corymbe,  et  par  les  petioles  de  ses  feuilles  qui  sont  his- 
pides  -  glanduleux. 
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ROSA   PIMPINELLIFOLIA 

(Var.flore  rubro  multiplici.  Voyez  page  84,  var.  6.) 

R.  (spinosissima  rubra)  germinibus  subglobosis  glabris  ;  pedun- 
culis  hispidis ;  floribus  semi-duplicibus ,  incarnatis  ;  foliispatentibus; 
foliolis  ovatis ,  costatis ,  crenatis ;  caule  et  pedolis  aculeatissimis, 
Andr.  Roses  cum  Tab. 

LE  ROSIER  PIMPRENELLE  ROUGE 

(  Kariete  d  fleurs  doubles?) 

DESCRIPTION. 

Cette  rare  et  belle  variete  s'eleve  en  un  buisson  touffu  a  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi,  ou  environ.  Ses  rameaux  diver- 
gents  ,  sont  munis  d'aiguillons  inegaux ,  courts  et  presque 
droits.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq,  de  sept  et  souvent 
de  neuf  folioles  rondes  ou  eHiptiques,  simplement  dentees. 
Elles  sont  supportees  par  un  petiole  glabre,  ordinairetnent 
depourvu  d'aiguillons,  ayant  a  sa  base  des  stipules  etroites  et 
aigues.  Les  fleurs,  d'un  rose-tendre,  legerement  odorantes, 
sont  solitaires  a  Textremite  des  petits  rameaux  qui  croissent 
le  long  des  rameaux  principaux  :  elles  sont  portees  par  des 
pedoncules  glabres  ou  hispides,  et  souvent  le  meme  pied  pre- 
sente  Fun  et  Tautre  accident.  D'ailleurs,  cet  arbuste  ne  differe 
du  Rosier  Pimprenelle  commun,  a  fleurs  rouges  et  simples, 
que  par  sa  corolle  plus  ou  moins  double,  composee  tantot  de 
cinq,  tantot  de  six  a  sept  rangs  de  petales,  et  encore  parses 
tiges  beaucoup  moins  elevees.  Les  fruits,  de  la  grosseur  d'une 
petite  merise,  sont  d'abord  rouges;  mais  ils  noircissent  a  la 
maturite. 
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OBSERVATIONS. 

C'est  M.  Descemet,  Tun  de  nos  celebres  cultivateurs,  qui  a 
obtenu  de  semis,  et  communique  ce  Rosier  remarquable  par 
son   elegance   et  par  la  quantite  de  fleurs  dont  il   se   couvre 
au  printemps;  mais  le  pied  ayant  peri  dans  sa  pepiniere,  des 
la  troisieme  annee,  a  la  suite  dun  hiver  rigoureux,  on  ne  le 
trouvait  plus  qu'en  Angleterre  dans  la  pepiniere  de  MM.  Loddige 
et  Hackney.  Nous  pensions  qu'il  etait  perdu  pour  la  France, 
lorsque   le   hasard    nous   en   fit    decouvrir,   au   printemps    de 
1811,  un  pied  greffe,  dans   le  jardiri  de  M.  Brisset,  a  Paris, 
rue  Saint-Maur.  M.  Descemet,  son  ami,  le  lui  avait  donne. 
On  nous  permit  d'en  prendre  un  tres-petit  rameau  que  nous 
essayames  de  reproduire  par  la  bouture,  en  prenant  toutes  les 
precautions  convenables.    Nous    reussimes    completement ,   et 
nous  eumes  le   plaisir  dobtenir  un  franc  de   pied    qui    nous 
donna  plusieurs  roses  des  le  inois  de  septembre  suivant.  Livre 
immediatement  a  la  pleine  terre,  il  n'a  cesse  de  nous  offrir, 
en  recompense  de  nos  soins,  une  recolte  abondante  de  char- 
mantes  fleurs  assez  semblables  a  celles  du  Rosier  Pompon.  II 
se  propage  tres-bien  par  la  greffe ,  mais  on  doit  preferer  celle 
en  fente.   Le  buisson  se  forme  lentement  et  produit  peu   de 
drageons.  Cet  arbuste  est  encore  rare,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit;   mais    la  variete    a   fleurs   blanches  et  doubles  est  assez 
commune. 
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ROSA    BIFERA 

{Alba.  Voyez  page   108,  var.  p.) 

LE  ROSIER  DES  QUATRE  SAISONS. 

(  Kariete  a  Fleurs  blanches. ) 

DESCRIPTION. 

Cet  arbuste,  qui  a  ete  rare  pendant  long- temps,  est  au- 
jourd'hui  repandu  dans  presque  tous  les  jardins.  II  est  un 
peu  moins  vigoureux  que  le  Rosier  des  Quatre  Saisons  des  Par- 
fumeurs ;  ses  tiges  sont  divisees  en  rameaux  diffus,  presque 
tortueux ,  herisses  de  poils  roides  et  glanduleux,  et  munis 
d'aiguillons,  les  uns  droits,  les  autres  un  peu  courbes.  Les 
feuilles  se  composent  de  cinq  folioles  rondes  ou  elliptiques, 
a  dentelure  egale,  d'un  verd-tendre  en-dessus,  plus  pales  et 
tomenteuses  en-dessons  et  en  leurs  bords;  elles  sont  portees 
par  un  petiole  hispide,  muni  de  petits  aiguillons  jaunatres, 
ayant  a  sa  base  des  stipules  longues  et  bifides,  a  bordure 
denticulee  et  velue.  Les  fleurs,  pleines ,  terminales,  redressees 
et  rapprochees  en  une  espece  de  corymbe,  au  nombre  de 
trois,  de  sept,  de  dix,  et  meme  plus  encore,  repandent  au  loin 
cette  odeur  suave  qui  est  particuliere  a  Fespece.  Les  pedon- 
cules  qui  les  supportent  sont  hispides  et  munis  d'aiguillons. 
Le  tube  du  calice ,  qui  se  confond  dans  le  pedoncule,  pre- 
sente  la  forme  d'un  entonnoir.  Les  divisions  du  limbe,  trois 
pinnatifides  et  deux  simples,  sont  glanduleuses  et  ciliees  en 
leurs  bords.  La  corolle  se  compose  de  six  ou  de  dix  rangs  de 
petales,  environ,  d'un  blanc  presque  pur;  ceux  du  centre  sont 
roules,  chiffonnes,  et  recouvrent  ce  qui  reste  des  etamines.  Les 
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fruits  que  donnent  les  fleurs,  qui  ne  sont  pas  devenues  ste- 
riles  par  l'entiere  transformation  des  organes  de  la  fructifica- 
tion en  petales,  offrent  la  figure  d'un  oeuf  tres-allonge. 

OBSERVATIONS. 

Les  fleurs  de  ce  Rosier,  comme  celles  de  tous  les  individus 
du  groupe  du  Bifera,  «  se  voient  les  premieres,  se  renouvel- 
«  lent  a  Tautomne ,  et  durent  souvent  jusqu'aux  gelees ,  sur- 
a  tout  si  Ton  a  le  soin,  au  mois  de  juillet,  de  tailler  et  d'ef- 
«  feuiller  ces  arbrisseaux  quil  faut  arroser  pendant  les  seche- 
«  resses.  Cest  le  moyen  que  prennent  les  jardiniers  pour  avoir 
«  des  Roses  a  la  Notre-Dame  d'aout.  lis  s'en  procurent  encore 
«  en  hiver,  en  mettant  les  memes  Rosiers  sous  chassis. »  (De 
Launay,  Bon  Jard.  i8i3,  p.  778.)  Nous  ajouterons  aux  remar- 
ques  de  cet  auteur,  que  M.  Fion,  pepinieriste  a  Paris,  rue  des 
Trois-Couronnes,  cultive  ces  Rosiers  avec  un  tel  art  et  un  tel 
succes,  qu'il  n'est  pas  de  saison  dans  Tannee  oil  ils  ne  lui 
fournissent  une  abondante  et  utile  recolte. 

II  resulte  de  ceci  que  notre  Rosier  qu'on  voit  avec  ceux  de 
son  espece,  embellir,  chaque  annee,  au  commencement  d'avril, 
le  Marche  aux  Fleurs  de  Paris ?  a  vegete  sous  des  chassis,  et 
qu'il  est  le  produit  de  Findustrie  et  des  soins  de  nos  ingenieux 
pepinieristes  qui  s'efforcent  d'ajouter  ainsi  aux  jouissances  de 
nos  dames  en  leur  offrant,  plus  d'un  mois  avant  la  saison,  les 
premices  des  parfums  de  la  Rose. 

La  variete  dont  nous  presentons  la  figure  est  plus  delicate 
et  ne  pousse  pas  aussi  vigoureusement  que  les  autres.  EHe 
demande  un  bon  terrain  et  une  exposition  favorable.  Greffee 
sur  le  Rosier  des  Haies,  elle  produit  un  bel  effet;  mais  elle  ne 
dure  pas  long-temps,  et  Ton  doit  la  renouveler  souvent. 
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ROSA    INDICA 

Cruenta.  (Voyez,  R.  Indica  Pannosa.') 

LE  ROSIER   DU   BENGALE 

a  Fleurs  pourpre-de-sang. 

DESCRIPTION. 

Cette  belle  variete  a  ete  apportee  de  la  Chine  par  l'ecuyer 

T.  Evans;  elle  a  donne  ses  fleurs  pour  la  premiere  fois  vers 

1810,    en   Angleterre ,  dans  la   pepiniere  de   MM.   Colville. 

L'arbrisseau  s'eleve  a  la  hauteur  de  deux  pieds   ou  environ  , 

meme  plus,  ainsi  que  nous  l'avons  observe  dans    les  jardins 

de  MM.    Cels,    Noisette    et   Biquelin;  ses  tiges   glabres  et 

vertes  sont  armees  de  quelques  aiguillons  epars,  crochus,  rou- 

geatres ,  peu  dilates  a  leur  base.rLes  feuilles  se  composent  de 

trois,   cinq,  rarement  de  sept  folioles   ovales-oblongues,   ar- 

rondies   a   leur  base,  pointues  au  sommet,  vertes  en-dessus, 

plus  pales  en-dessous,  simplement  dentees,  a  dentelures  quel- 

quefois  rougeatres.   Elles  sont  portees  par   un  petiole  un  peu 

glanduleux  a  sa  base,  muni  daiguillons  crochus  qui  souvent 

s'etendent  jusques  sur  la  nervure  principale  de  la  foliole  im- 

paire.  Les  stipules  sont  bifides  ,  et  bordees  de  glandes  pedi- 

cellees.  Les  fleurs,  souvent  tres-grandes,  terminales,  naissent 

a  rextremite  des  rameaux.  Elles  sont  solitaires  quand  le  pied 

est  encore  jeune;  mais  lorsquil  a    acquis  tout  son  accroisse- 

ment,  elles  naissent  ordinairement  trois  ensemble,  et  se  reu- 

nissent    en    une    espece   de   corymbe.    Le    tube  du  calice   est 

presque  globuleux  et  glabre.  Le  long  pedicelle  qui  le  supporte 
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est  couvert  de  petits  poils  spiniformes  et  glanduleux.  Les  divi- 
sions du  limbe,  assez  courtes,  pointues  au  somraet ,  deux 
entieres,  et  trois  munies  de  quelques  pinnules  simples,  sont, 
ainsi  que  le  tube  du  calice  et  le  pedicelle,  colorees  en  rouge 
sur  les  parties  les  plus  exposees  aux  rayons  du  soleil.  La  co- 
rolle  est  formee  de  cinq  a  six  rangs  de  petales  de  ce  rouge- 
pourpre  ou  sanguin  un  peu  veloute,  que  M.  le  professeur 
De  Candolle  assimile  a  la  couleur  du  sang  arteriel.  lis  sont 
irregulierement  echancres  au  sommet.  Les   styles   sont   dun 


rouge  assez  vif. 


OBSERVATIONS. 


Cette  variete,  qu'on  peut  considerer  corame  la  plus  belle  de 
celles  de  la  serie  des  Rosiers  des  Indes  de  couleur  pourpre, 
fleurit  dans  Torangerie  ou  dans  une  bache  bien  abritee,  au 
commencement  du  printemps  :  les  Roses  quelle  donne  alors 
excitent  Fadmiration  par  leur  volume  et  la  perfection  de  leurs 
formes.  On  la  greffe,  avec  beaucoup  de  succes,  sur  le  Canina 
ou  sur  le  Bengale  ordinaire;  mais,  dans  ce  cas,  les  fleurs  ne 
paraissent  qu'a  la  fin  de  juin;  elles  ont  moins  de  volume  et 
d'eclat  que  celles  que  donnent  les  francs  de  pied  qu'on  a  eu 
la  precaution  de  rentrer  Thiver. 


LES    ROSES.  I25 


ROSA    RUBIGINOSA 

Cret.ica.  (Voyez  page  93,  var.  r.) 

LE  ROSIER  DE  CRETE., 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  s'eleve  en  un  buisson  touffu  a  la  hauteur 
de  deux  ou  de  trois  pieds.  Ses  tiges  sont  armees  d'aiguillons 
crochus  tres-dilates  a  leur  base.  Les  feuilles  se  composent  de 
cinq  a  sept  folioles,  repandant,  lorsqu'on  les  froisse  entre  les 
doigts,  une  forte  odeur  de  pomme  de  reinette,  simplement 
dentees,  a  dents  serraturees,  munies  en-dessous  et  en  leurs 
bords  de  poils  entremeles  de  glandes  visqueuses  et  sessiles. 
Elles  sont  supportees  par  un  petiole  velu,  glanduleux,  garni 
de  quelques  petits  aiguillons  jaunes  et  recourbes;  il  est  muni 
a  sa  base  de  stipules  larges,  etalees,  bifides ,  aigues  au  som- 
met,  a  bords  glanduleux.  Les  fleurs,  souvent  solitaires,  par-fois 
disposees  par  deux  ou  par  trois  a  Textremite  des  petits  ra- 
meaux  qui  croissent  le  long  desbranches  principales ,  re  pan- 
dent  une  legere  odeur,  un  peu  analogue  a  celle  des  feuilles. 
Le  tube  du  calice  est  court,  presque  globuleux;  le  pedoncule 
qui  le  soutient  est  allonge,  et  Tun  et  l'autre  sont  herisses  de 
longs  poils  spiniformes,  surmontes  de  petites  glandes  verda- 
tres.  Les  divisions  dulimbe,  surpassant  en  longueur  le  bouton 
de  la  fleur,  sont  souvent  entieres,  rarement  munies  d'une  ou 
de  deux  pinnules,  spatulees,  quelquefois  foliacees  au  sommet, 
velues  a  Tinterieur,  et  couvertes  exterieurement  d\ine  multi- 
tude de  petites   glandes   visqueuses  :  ces   divisions   persistent 


nG  LES    ROSES. 

long- temps.  Le  fruit  est  de  forme  hemispherique;  il  rougit  en 
murissant,  et  perd  alors  une  partie  des  poils  roides  dont  il 
etait  herisse.  Corolle  de  cinq  petales,  d'une  jolie  couleur 
rose,  on  peu  jaunes  vers  l'onglet,  echancres  en  cceur  au  soin- 
met.  Styles  velus  et  peu  saillants. 

OBSERVATIONS. 

Ce  Rosier  croit  naturellement  dans  les  lies  de  la  Grece. 
M.  Demetrius,  comte  Valsamachi,  secretaire  de  FAssemblee 
legislative  des  Etats-Unis  des  iles  Ioniennes,  savant  distingue, 
la  trouve  dans  les  environs  de  Corfou.  Dans  ces  contrees,  on 
emploie  son  fruit  a  faire  des  conserves  et  des  confitures. 

Le  Rosier  de  Crete  ressemble  beaucoup,  par  son  port,  au 
Rosier  connu  sous  le  nom  ^eglantine  de  Clemence  Isaure 
(voyez  p.  94?  v-  0*  Mais  celui-ci  s'eleve  moins,  et  il  est  plus 
etale;  ses  pedoncules  sont  tres-courts  et  constamment  uni- 
flores ;  ils  sont  d'ailleurs  glabres,  ainsi  que  les  tubes  des  ca- 
lices  sur  lesquels  on  n'apercoit  que  tres-rarement  quelques 
soies  eparses. 

Cet  arbrisseau  est  de  collection  botanique;  c'est  pourquoi  il 
est  peu  repandu.  II  a  ete  connu  de  Tournefort;  c'est  M.  Du- 
pont  qui  l'a  communique.  II  fleurit  en  juin. 
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ROSA    TURBINATA. 

R.  Caljcis  tubo  turbinate,  medio  constricto,  basi  pedunculisaue 
glandulo.so  hispidis;  foliolis  ovatis  simplicker  serratis  subtus-discolo- 
ribus  pubescentibus ;  petiolis  vil/osis;  ramulis  floriferis  inermibus;  acu- 
leis  caulinis  sparsis.  Rau,  En.  Ros.  p.  48.  Ait.  Kew.  2,  p.  206. 
Willd.  Sp.  1073.  Ejusd.  En.  Plant,  h.  Ber.  p.  545.  DC.  Fl. 
franc,  ed.  3,  n°   3703. 

R.  ( CampanulataS)  Ehrh.   Beitr.  6,  p.  97. 

R.  (Francofurtana.)  Gm.  Fl.  Bad.  2,  p.  4o5.  Moench,  Hansv. 
5,  p.  24. 

R.  (Franco furtensis.}  Desf.  Cat.   175. 

LE  ROSIER   DE  FRANCFORT. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  cinq  a 
six  pieds.  Les  branches  de  Tannee  sont  glaucescentes  et  pres- 
que  glabres  :  les  rameaux  adultes  sont  munis  d'un  assez 
grand  nombre  d'aiguillons  epars,  inegaux,  tres-rapproches 
sur  le  vieux  bois,  les  uns  droits,  les  autres  recourbes.  Les  ra- 
meaux floriferes  sont  absolument  glabres.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq  folioles  ovales  un  peu  aigues,  vertes  en-dessus, 
tomenteuses  en-dessous,  simplement  dentees.  Elles  sont  por- 
tees  par  des  petioles  velus,  ayant  a  leur  base  deux  stipules 
bifides  un  peu  glanduleuses.  Les  fleurs,  qui  repandent  une 
odeur  douce  assez  agreable ;  sont  tantot  solitaires,  tantot 
disposees  par  deux  ou  par  trois  a  Textremite  des  rameaux  : 
elles  forment  par  leur  reunion  une  espece  de  corymbe.  Les 
pedicelles  sont  herisses,  dans  leur  jeunesse,  de  poils  roides, 
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droits  et  glanduleux;  ils  sont  munis  a  leur  base  de  biactees 
ovales-acuminees,  tres-entieres,  ciliees  en  leur  bord  corame 
les  stipules.  Le  tube  du  calice,  evase  dans  sa  partie  superieure, 
aminci  inferieurement,  etrangle  vers  le  milieu,  offre  la  figure 
assez  exacte  d'une  toupie  a  jouer  :  il  est  glabre ,  quelquefois 
colore  et  muni  a  sa  base  de  petits  poils  reflechis  surmontes 
d'une  glande  brune.  Les  divisions  du  limbe,  plus  courtes  que 
la  corolle,  tomenteuses  a  linterieur,  glanduleuses  exterieure- 
ment ,  acuminees,  sont  quelquefois  entieres  ;  mais  le  plus 
souvent  elles  sont  munies  de  quelques  appendices  lineaires, 
elargis  a  leur  base.  La  corolle,  toujours  double,  jamais  pleine, 
approche,  quant  au  volume,  de  celle  de  la  Rose  a  cent  feuilles; 
mais  sa  couleur  est  plus  foncee  et  a  moins  de  fraicheur.  Les 
styles  sont  velus  et  tres-nombreux.  On  trouve  cette  Rose 
figuree  dans  l'ouvrage  de  Miss  Lawrance,  Tab.  69,  et  dans 
celui  de  RoESSiG,Tab.  11. 

Remarques  particiilieres  a  ce  Rosier. 

Cet  arbrisseau,  connu  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Rosier  turbine,  Rosier  a  gros  cul, 
Rosier  de  Francfort,  crott  spontanement  dans  le  nord  de  l'Europe..  Il  a  ete  trouve  sau- 
vage,  en  Saxe,  par  M.  le  docteur  Nees,  et  M.  le  professeur  Rau  l'a  souvent  rencontre 
dans  les  haies  des  environs  de  Wursbourg;  on  l'a  meme  trouve"  dans  des  paquets  d'eglan- 
tiers  venus,  de  departements  eloignes,  au  Marche-aux-Fleurs  de  Paris,  ce  qui  pourrait 
faire  supposer  qu'il  existe  aussi  sauvage  dans  la  France.  Cet  arbrisseau ,  dit  M.  le  profes- 
seur De  Candolle,  est  intermediaire ,  par  le  port,  entre  le  Rosier  velu  et  le  Rosier  a 
cent  feuilles ;  mais  ceux-ci  en  different  par  d'autres  caracteres  si  marques,  qu'il  est  inutile 
de  les  signaler.  Tres- souvent  les  fleurs  du  Rosier  de  Francfort  s'epanouissent  imparfaite- 
ment ,  et  il  est  digne  de  remarque  que  tous  les  Rosiers  a  tubes  des  calices  turbines  offrent 
le  meme  phenomene ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Rosa  sulfurea,  et  sa  variete  connue 
sous  le  nom  de  Pompon  jaune;  dans  XAlpina  turbinata,  de  Desvadx;  dans  le  Rosafraxi- 
nifolia;  dans  le  Rosa  sanguisorbcefolia ,  du  jardin  de  M.  Noisette;  enfin  dans  les  varietes 
assez  nombreuses  qui  offrent  le  meme  caractere  dans  le  tube,  et  qu'on  rencontre  dans  les 
pepinieres. 
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ROSA  LEUCANTHA. 

R.  Germinibus  ovatis  pedunculisque  glabris,  caljcinis  laciniis  pin- 
natijidis ,  petiolis  aculeatis  villosis ,  foliolis  ovatis  acutis  subtus  pubes- 
centibus ,  floribus  corjmbosis  terminalibas.  Lois  Not.  p.  82.  Bast. 
supp.  p.  32.  DC.  Fl.  franc.  6,  p.  535.  Merat,  Fl.  cle  Paris,  p.  193. 

R.  (Obtusifolia?)  Desv.  Journ.  Bot.  2,  p.  i3^. 

R.  (^Canina  obtusifolia)  Id.  Journ.  Bot.  i8i3,  p.  11 5. 

LE  ROSIER  A  FLEURS  BLANCHES. 

DESCRIPTION. 

Cet  arbrisseau  s'eleve  en  un  buisson  touffu  a  la  hauteur  de 
six,  de  dix,  meme  de  douze  pieds.  Ses  tiges  sont  armees  d?ai- 
guillons  epars,  forts,  crochus,  d\in  rouge  vif,  dont  les  princi- 
paux  sont  reunis  par  deux,  et  souvent  par  cinq  ou  six  en  une 
espece  de  verticille,  pres  de  Tinsertion  des  jeunes  ratneaux, 
sur-tout  sur  celles  des  pousses  de  lannee  qui  ne  sont  pas  des- 
tinees  a  porter  des  fleurs.  Les  aiguillons  des  tiges  adultes  sont 
plus  rares,de  couleur  grise ,  et  moins  forts.  Les  feuilles  se  com- 
posent  de  cinq  a  sept  folioles  ovales-aigues  dans  les  rameaux 
superieurs,  et  a-peu-pres  obtuses  dans  les  branches  infe- 
rieures,  simplement  dentees,  a  peine  pubescentes  en-dessus, 
velues  en-dessous  et  en  leur  bord.  Le  petiole  qui  les  sup- 
porte  est  couvert  de  poils  mous  et  couches,  et  presque  tou- 
jours  garni  d'aiguillons  crochus,  jaunes,  recourbes  :  il  est 
muni  a  sa  base  de  stipules  larges,  bifides,  aigues  au  sommet, 
tomenteuses,  et  munies  sur  leurs  bords  de  glandes  sessiles 
entremelees  d'un  duvet  tres-fin  a  peine  visible  a  Foeil  nu.  Les 
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fleurs,  grandes,  legerement  odorantes,  laterales  et  terminales, 
se  reunissent  en  corym.be  a  Textiemite  des  rameaux.  Le  tube 
du  calice  est  oblong  et  glabre  :  les  pedicelles  sont  egalement 
glabres,  tres-courts  et  munis  de  bractees  ovales-pointues,  ci- 
liees,  et  glanduleuses  en  leur  bord.  La  corolle  presente  cinq 
petales  blancs,  legerement  teints  en  rose  dans  leur  partie  su- 
perieure ,  mais  seulement  au  moment  de  Fepanouissement, 
un  peu  jaunes  vers  l'onglet,  echancres  en  cceur  au  sommet. 
Les  divisions  du  limbe,  trois  pinnatifides  et  deux  simples, 
sont  velues  interieurement ,  glabres  a  l'exterieur.  Les  styles 
sont  distincts  et  herisses. 

Remarques  particulieres  a  ce  Rosier. 

L'arbrisseau  que  nous  avons  deerit,  et  dont  nous  presentons  la  figure,  est  evidemment 
une  modification  a  fleurs  blanches  du  R.  Collina  (DC.  non  Jacq.),  ainsi  que  lindiquent 
les  folioles  velues  en-dessous,  les  tubes  des  calices  et  leurs  pedoncules  glabres. 

On  ne  saurait  le  confondre  avec  le  R.  Canina,  dont  les  folioles  sont  glabres  des  deux 
cotes  (Moench,  Meth.  p.  689.  Flor.  fFirceb.  1,  p.  5 19,  n°  7.  Rau  ,  En.  Ros.  p.  71. 
Lem.  Meth.  Bull.  Phil,  juin  1818,  p.  g3),  non  plus  qu'avec  le  R.  Montana,  qui  offre  pour 
caracteres  des  folioles  bidentees ,  glabres ,  glanduleuses  en  leur  bord.  Toutefois  nous  de- 
vons  faire  observer  que  M.  Desvatjx  a  considere  ces  especes ,  meme  le  Collina  de  Jacquin  , 
qui  se  fait  encore  distinguer  non  seulement  par  ses  folioles  velues  en-dessous,  mais  encore 
par  les  tubes  de  ses  calices  et  ses  pedoncules  hispides  -  glanduleux ,  comme  des  varietes 
du  Rosa  Canina ,  auquel  il  les  a  reunies ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  longue  nomen- 
clature qu'il  en  a  donnee,  Journ.  Bot.  i8i3,  p.  n4- 

Le  Rosa  Leucantha  se  rapproche  du  R.  Brevistyla  Candida,  DC;  mais  ce  dernier  en 
differe  par  ses  styles  soudes  et  ses  folioles  glabres.  Il  a  du  rapport  avec  le  R.  Dumetorum 
de  Thuillier;  cependant  celui-ci  s'en  eloigne  par  ses  fleurs  d'un  rose-tendre,  par  ses 
aiguillons  plus  rares,  par  ses  folioles  nioins  blanches  en-dessous,  et  par  ses  styles  plus 
rapproches  en  tete. 

On  trouve  ce  Rosier  dans  les  buissons  au  pied  du  coteau  qui  borde  le  chemin  de 
Meudon  a  Bellevue.  M.  le  docteur  Loiseleur  Deslonchamps  l'a  observe  dans  les  environs 
de  Dreux,  et  c'est  lui  qui  l'a  public  le  premier.  Sa  variete,  plus  petite  dans  toutes  ses  parties 
( Rosa  obtusifolia ,  ou  Canina  obtusifolia ,  D  e  s  v.  /.  c.  )  ,  se  trouve  a  Belleville  ,  rue  des 
Meuniers,  dans  les  haies  qui  entourent  une  partie  du  plateau  qui  domine  Paris,  connu 
sous  le  nom  de  Butte  de  Saint  -  Chaumont :  celle-ci  differe  de  -  l'autre  en  ce  que  ses 
feuilles  sont  plus  petites  et  plus  generalement  obtuses ,  ses  fleurs  nioins  nombreuses 
et  plus  rarement  reunies  en  corymbe.  Ces  deux  Rosiers  fleurissent  en  juin. 
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ROSA    FOETIDA. 

R.  Calicum  tubis  ovatis  pedunculisque  hispidis ;  petiolis  aculeatis , 
aculeis  sparsis  subrectis ;  foliolis  ovato-acutis ,  subtus  pubescentibus. 
Bast.  supp.  a  la  Fl.  de  M.-et-L.,  p.  29.  DC.  Fl.  franc.  6,  p.  534- 
J\on  Herm.  Dissert,  p.   18.  JSon  Allion  Flora  ped.  n°   1792. 

LE  ROSIER  A  FRUITS  FfiTIDES. 

DESCRIPTION. 

C'est  an  arbrisseau  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de 
cinq  a  six  pieds.  Ses  tiges  glabres,  sont  armees  d'aiguillons 
longs,  presque  droits,  epars  et  rougeatres,particulierement  sur 
les  branches  steriles  :  ceux  qui  se  trouvent  pres  des  stipules 
sont  presque  gemines.  Les  feuilles  se  composent  de  cinq,  de 
sept,  et  par-fois  de  neuf  folioles  glabres  en-dessus,  pubescentes 
en-dessous,  tres-entieres,  souvent  echancrees  en  cceur  a  leur 
base,  pointues  au  sommet,  doublement  dentees,  a  dents  ser- 
raturees;  elles  sont  portees  par  un  petiole  velu ,  glanduleux, 
muni  de  quelques  petits  aiguillons  recourbes  qui  se  prolon- 
gent  souvent  jusques  sur  la  nervure  principale  de  la  foliole 
impaire.  Les  stipules  sont  diaphanes,  bifides,  pointues  au  som- 
met, et  glanduleuses.  Les  fleurs,  assez  petites,  presque  ino- 
dores,  naissent  generalement  solitaires;  mais  on  en  trouve 
quelquefois  deux  ou  trois  ensemble,  reunies  a  l'extremite  des 
petites  branches  qui  croissent  le  long  des  rameaux  principaux. 
Le  tube  du  calice  petit,  ovo'ide-allonge ,  le  pedoncule  qui  le 
supporte  ainsi  que  les  divisions  pinnatifides  du  limbe,  sont 
herisses  de  poils  spiniformes  et  glanduleux.  Les  cinq  petales 
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de  la  corolle  sont  dun  rose  tendre;  mais  Paction  du  soleil 
les  decolore  promptement.  Les  styles  sont  courts,  libres  et  un 
peu  velus.  Les  fruits  ovoides,  presque  toujours  herisses,  rare- 
ment  glabres,  dun  rouge  tirant  sur  la  couleur  d'orange  a  leur 
maturite,  repandent  une  odeur  tres-fetide  lorsquon  les  froisse 


dans  les  doigts. 


OBSERVATIONS. 


Cet  arbrisseau  a  ete  decouvert,  sur  les  coteaux  de  la  Loire, 
par  M.  Bastard,  ancien  professeur  et  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  d1  Angers ,  aujourdhui  medecin  a  Chalonne.  II  est 
vraisemblable  que,  quand  la  connaissance  de  tous  les  indi- 
vidus  du  genre  rosier  sera  arrivee  a  ce  point ,  que  les  prin- 
cipes  dune  methode  de  classification  pourront  etre  fixes,  le 
Foedda  entrera  dans  une  division  de  la  serie  des  Collina;  et,  en 
effet,  le  savant  Botaniste  qui  Ta  communique  lui  trouve  beau- 
coup  de  rapports  avec  celui  de  Jacquin.  Au  surplus,  notre 
Rosier  ressemble  un  peu,  par  son  port,  au  R.  Tomentosa; 
mais  celui-ci  a  les  folioles  velues  des  deux  cotes  et  ses  aiguil- 
lons  sont  plus  elargis  a  leur  base.  Nous  cultivons  cet  arbuste 
que  nous  tenons  de  la  complaisance  de  M.  Le  Meunier,  dont 
nous  avons  deja  eu  Toccasion  de  citer  le  nom,  avec  reconnais- 
sance, dans  cet  ouvrage.  II  a  donne  des  fleui s ,  cette  annee, 
dans  nos  jardins  a  Belleville  et  a  Fleury.  II  est  tres-rare,  meme 
dans  son  lieu  natal,  suivant  M.  Bastard.  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Rosa  foedda  d'HERMANN,  ou  celui  d'ALLiON. 
Voyez  Rosa  Eg Hanteria  ( Luted) ,  p.  et  fig.  69  de  cet  ouvrage. 
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ROSA   CINNAMOMEA 

Flore  simplici.   (Voyez  ci-apres  var.  «.. ) 

LE  ROSIER  DE  MAI 

a  Fleurs  simples. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau  qui  s'eleve  en  buisson  a  la  hauteur  de  quatre  ou 
de  cinq  pieds.  Les  rameaux  floriferes  sont  lisses  et  absolument 
glabres;  les  tiges  adultes  sont  pourvues,  dans  leur  partie  in- 
ferieure,  d'une  multitude  d'aiguillons  courts,  presque  droits, 
tres-rapproches  entre  eux.  Les  feuilles  se  composent  de  sept 
folioles  ovales  simplement  dentees,  glabres  en-dessus,  lege- 
rement  pubescentes  en-dessous,  sur-tout  sur  les  nervures.  Les 
fleurs,  odorantes,  plusieurs  ensemble  a  l'extremite  des  ra- 
meaux, forment,  par  leur  reunion,  une  espece  de  corymbe. 
Le  tube  du  calice  est  presque  globuleux ,  glabre,  ainsi  que 
le  pedoncule  qui  le  supporte.  Les  divisions  du  limbe  sont 
tres-longues.  Corolle  de  cinq  petales  echancres  en  cceur,  plus 
ou  moins  colores  en  rouge,  selon  Texposition  de  Tarbrisseau. 
Stygmates  reunis  en  tete.  Ce  Rosier  fleurit  en  mai;  il  croit 
spontanement  dans  le  midi  de  TEurope. 

Description  speeijique  et  Nomenclature  des  varietes  de  cette  espece. 

R.    CINNAMOMEA. 

R.  Germinibus  globosis  pedunculisque  glabris;  foliolis  simpliciter  dentatis ;  caule  aculeato; 
ramis  erectis  fusco-purpureis ,  pruinosis ;  stygmatibus  subsessilibus.  (N.) 

Ces  Rosiers ,  depuis  qu'ils  sont  soumis  a  la  culture ,  ont  subi ,  dans  nos  jardins ,  des 
modifications  qui  ont  donne  lieu  a  l'^tablissement  de  plusieurs  especes  par  quelques  bota- 
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nistes ;  mais  les  caracteres  sur  lesquels  ces  especes  ont  ete  fondees  ont  si  peu  de  valeur , 
que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  y  arreter;  c'est  pourquoi  nous  avons  reuni  tous  ces 
individus  a  leur  type  primitif  dont  on  n'eut  jamais  dii  les  separer. 

*  Lobes  du  calice  entiers.  Rameaux  floriferes  sans  aiguillons. 

a.  R.   Cinnamomea  flore  simplici ,  ramis  Jloriferis  inerniibus ,  caule  aculeato ,  floribus  sub- 
corjmbosis.  (N.) 
R.   Cinnamomea,  Nouv.  Duham.  vol.  7,  p.   i4,  var.  a.  Smith,  Engl.  Bot.  Tab.  2388. 
R.   Cinnamomea  globosa.  Desv.  Journ.  Rot.,  181 3,  p.   120,  var.  a. 
R.   Odore  Cinnamomi  simplex.  C.  B.  Pin.  483 ,  n°  7. 
§.  R.   Cinnamomea  flore  pleno.   Cms.  Hist.   n5,   cum  fig.   Nouv.  Duham.  /.  c.  var.  p. 

C.  B.  /.  c.  Celle-ci  ne  differe  de  la  precedente  que  par  ses  fleurs  doubles. 
y.  R.   Cinnamomea  rubrifolia. 

R.  {Rubrifolia.)  Willd.  Pers.  Vill.  Redoute  R.  p.  et  fig.  3i. 
R.   Cinnamomea  oblonga.  Desv.  /.  c.  var.  8.  Le  tube  du  calice,  d'abord  oblong,  s'ar- 
rondit  a  la  maturite. 
S.   R.   Cinnamomea  glauca.  Desv.  1.  c.  var.  £. 

R.  ( Glauca. )  De  s  f.  Hort.  P.   II  ressemble  au  precedent ;  mais  le   tube  du  calice    est 
globuleux. 

**  Lobes  du  calice  entiers,  Rameaux  floriferes  aiguillonnes. 

e.  R.   Cinnamomea  majalis.  Rau.  En.  Ros.  p.  53,  v.  a.  Redoute  R.  p.  et  fig.  io5. 

R.  Cinnamomea  L.  spec.  703.  D  C.  Fl.  franc.  3699. 

R.  {Majalis.)  Herm.  Diss,  de  Rosa,  p.  8,  n°  3.  Desfont.  Adant.  1,  p.  4oo.  Reg. 
Act  Soc.  Laus. ,  p.  400.  Tab.  4-  Miss.  Law.  Tab.  34-  Roess.  R.  Tab.  8. 

R.  {Ececundissima.)  Du  R01,    Harbk.   2,  p.    343.   Roth.    Germ.  2,   p.  557.    C'est  le 
Cinnamomea  nebulosa  de  Du  P.  cat.  ined.  ,  9°  serie ,  n°  2.  Vulg.  la  Rose  de  Mai, 
ou  de  Pdques,  ou  du  Saint- Sacrement. 
X,.  R.   Cinnamomea  Blanda. 

R.  {Blanda.)  germinibus  globosis  glabris ,  caulibus  adultis,  pedunculisaue  levibus  iner- 
niibus. Ait.  Kew.  2,  p.  202.  Miss.  Law.  Tab.  27.  L'arbrisseau  est  muni  d'aiguillons 
sur  les  rameaux  floriferes  pendant  toute  sa  floraison ;  ils  ne  tombent  qu'apres  la 
chute  des  petales.  Toutefbis ,  bien  qu'il  ait  le  port  de  notre  variete ,  que  la  cou- ' 
leur  du  bois  soit  la  meme,  enfin  bien  qu'il  en  soit  visiblement  une  modification, 
il  en  differe  cependant  par  ses  folioles  presque  glabres ,  plus  finement  dentees , 
et  par  ses  fleurs  simples  et  blanches. 

***  Lobes  du  calice  de'coupe's.  Rameaux  floriferes  aiguillonnes. 

■ft.  R.  Cinnamomea  fluvialis.  Vulg.  la  Rose  de  Mai  aquatique. 

R.  {Fluvialis)  germinibus  globosis;  pedunculis  petiolisque  inermibus;  caule  aculeis 
spars  is ;  foliolis  ovatis ,  acutis ;  calycibus  linearibus  incisis.  Retz.  Prod,  scand. 
Ed.  altera,  n°  619.  Fl.  Danica,  Tab.  868.  Cette  variety  croit,  selon  Willdenow  , 
en  Danemarck ,  et  en  Suede ,  dans  les  lieux  aquatiques. 
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ROSA    GALLICA 

Versicolor.  (Voyez  page  76,  var.  pp.) 

R.  Gallica  (versicolor^)  germinibus  globosis ;  foliolis  magnis  et 
eleganter  variegatis ;  pedunculis  hispidis ;  caide  et  petiolis  hispidis 
aculeatis ;  foliolis  subovatis ,  subtus  villosis.    An  dr.   Ros.  Cum.  Jig. 

LE  ROSIER  DE  FRANCE 

a  Fleurs  panachees. 

DESCRIPTION. 

Cette  belle  variete  du  Rosier  de  France  s'eleve  en  buisson 
a  la  hauteur  de  deux  a  trois  pieds.  Ses  tiges  sont  herissees 
d'aiguillons  d'inegale  longueur,  les  plus  longs  crochus,  et  les 
plus  petits  presque  droits.  Les  feuilles  se  composent  de  sept 
folioles  oblongues,  pointues  au  sommet,  arrondies  a  la  base, 
glabres  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous,  glanduleuses  en 
leur  bord.  Elles  sont  portees  par  un  petiole  velu,  quelquefois 
un  peu  aiguillonne  :  il  est  muni  a  sa  base  de  stipules  simples, 
aigues  au  sommet,  entourees  de  glandes  sessiles.  Les  fleurs, 
peu  odorantes  ,  naissent  en  general  trois  ensemble  a  Fextre- 
mite  des  rameaux.  Les  tubes  des  calices,  presque  globuleux, 
sont  hispides  ainsi  que  les  pedicelles  qui  les  supportent. 
Chaque  pedicelle,  excepte  celui  du  milieu^  est  muni  de  deux 
bractees  ovales ,  le  plus  souvent  foliacees  et  glanduleuses 
comme  les  stipules;  deux  autres  bractees,  qui  ne  sont  que  des 
feuilles  avortees ,  se  font  remarquer  au  point  dinsertion  de 
ces  trois  pedicelles.  Les  divisions  du  limbe,  courtes ,  trois 
pinnatifides  et  deux  simples,  sont  pointues  au  sommet,  co- 
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tonneuses  a  linterieur,  et  couvertes,  a  lexterieurj-d'un  duvet 
entremele  de  glandes  sessiles.  La  corolle ,  toujours  semi- 
double,  jamais  pleine,  se  compose  de  petales  d'un  rose-tendre 
panache  de  rouge  plus  ou  moins  vif.  Le  fruit  est  rond,  et 
devient  rougeatre  a  la  maturite. 

OBSERVATIONS. 

Les  panachures  qui  decorent  et  font  distinguer  cette  va- 
riete  disparaissent  souvent,  et  il  n'est  pas  rare  de  la  voir 
donner  une  annee  des  fleurs  panachees  et  ne  plus  produire 
ensuite  que  des  Roses  avec  les  petales  de  couleur  unie.  Cette 
disposition  de  Tarbuste  a  rentrer  en  couleur  indique  que 
pour  conserver  cette  variete ,  il  faut  la  greffer  souvent.  Notre 
Rose  est.  connue  en  France  sous  les  noms  de  Provins panache,  ou 
de  Provins  ceillet;  les  Anglais  Font  appelee  Rosemonde,  du  nom 
de  la  belle  et  spirituelle  maitresse  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre.  On  sait  que  cette  infortunee  termina  sa  vie  dans  les 
tourments  dont  Taccabla  l'epouse  jalouse  et  offensee  de  Henri. 
Au  reste ,  Rosemonde  derive  de  lallemand  Rosen ,  Rose ,  et 
mund ,  bouche,  ou  Bouche- de-rose.  C'est  un  nom  chevale- 
resque  que  portaient  autrefois  et  que  portent  encore  aujour- 
d'hui  beaucoup  de  demoiselles  en  Allemagne. 

Le  Provins  panache  fleurit  mieux  a  1'ombre  qu'en  plein  so- 
leil.  II  reussit  tres-bien  par  la  greffe;  mais  les  arbrisseaux 
qu'on  eleve  en  franc-de-pied  donnent  des  fleurs  plus  grandes, 
et  dun  coloris  plus  vif. 
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ROSA    DAMASCENA 

Kariegata.  (Voyez  page  no,  var.  *•) 

R.  Germinibus  oblongis ;  pedunculis  petiolisque  hispidis  et  glandu- 
losis;  aculeis  ramorum  sparsis,  recti's;  foliolis  oblongis  subtus  villosis; 
petahs  fragrantibus  a/bis  et  striatis.  An  dr.  Roses,  cum  Jig. 

LE  ROSIER  D'YORCR  ET  LANCASTRE. 

DESCRIPTION. 

Les  tiges  adultes  de  cet  arbrisseau  sont  munies  d'aiguillons 
rares ,  epars,  recourbes ,  a  peine  dilates  a  leur  base.  Les 
branches  floriferes  sont  herissees  d'aiguillons  inegaux,  rou- 
geatres,  les  uns  tres-faibles,  les  autres  plus  forts.  Les  feuilles 
se  composent  de  cinq  ou  de  sept  folioles  ovales-aigues,  en- 
tieres  a  leur  base,  d'un  verd-gai  en-dessus,  plus  pales  et  pu- 
bescentes  en-dessous  comme  sur  leur  bordure,  simplement 
et  peu  profondement  dentees ;  elles  sont  supportees  par  un 
petiole  velu,  couvert  de  petites  glandes  sessiles  et  rougeatres, 
ayant  a  sa  base  des  stipules  bifides,  un  peu  tomenteuses.  Les 
fleurs,  qui  repandent  une  odeur  suave,  croissent  plusieurs 
ensemble  a  Textreniite  des  rameaux,  et  forment,  par  leur 
reunion,  une  espece  de  panicule  lache.  Les  tubes  des  calices, 
amincis  aux  deux  extremites,  et  un  peu  renfles  vers  le  mi- 
lieu ,  sont ,  ainsi  que  le  pedicelle  allonge  qui  les  supporte , 
herisses  d'une  multitude  de  glandes  visqueuses  et  odorantes. 
Chaque  pedicelle  est  muni  a  sa  base  de  deux  bractees  ovales- 
pointues,  pubescentes  en  leur  bord.  Les  lobes  du  calice,  trois 
pinnatifides  et  deux  simples,  sont  allonges,  spatules  au  som- 
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met,  cotonneux  a  l'interieur,  et  glanduleux  exterieurement. 
La  corolle  est  composee  de  quatre  ou  de  cinq  rangs  de  petales, 
ceux  du  centre  roules  et  chiffonnes ,  le  plus  souvent  blancs , 
taches  ou  stries  de  rose.  Frequemment,  aussi,  le  meme  arbuste 
donne  des  fleurs  toutes  roses,  et  des  fleurs  toutes  blanches. 

OBSERVATIONS. 

Cette  belle  variete,  connue  dans  les  jardins  sous  les  noms 
de  Rose  d'Yorck  et  Lancastre ,  Rose  des  Quatre  Saisons  panachee, 
ou  de  Rose  de  Damas panachee ,  a  ete  propagee  par  M.  Du  Pont, 
qui  1'avait  recue  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Damascena  bico- 
lor.  II  ne  faut  pas  la  confondre,  ainsi  que  nous  lavons  deja 
dit,  avec  la  variete  du  Damascena,  connue  sous  le  nom  de 
Felicitas ,  la  Felicite,  et  moins  encore  avec  le  Gallica  Versicolor, 
que  M.  Roessig  a  nomme  improprement  (n°i4)  Rosier 
d'Yorck  et  Lancastre.  (Voir  page  no  de  notre  ouvrage.) 

La  variete  dont  nous  donnons  la  figure  est  encore  assez 
rare  dans  les  jardins.  L'arbrisseau  demande  une  exposition 
abritee.  On  peut  Telever  en  franc -de -pied,  mais  il  reussit 
mieux  greffe  sur  le  R.  Canina. 
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AVERTISSEMENT. 


vjette  Bibliographie  devait  etre  publiee  avec  la  derniere  livraison  de 
notre  ouvrage,  en  raeme  temps  que  la  Glossologie  du  Rosier,  et  les 
tables  generales ,  ainsi  que  nous  l'avions  annonce  dans  notre  avant- 
propos ;  niais  diverses  considerations  et ,  sur-tout ,  la  crainte  de  grossir 
considerablement  le  texte  de  cette  derniere  livraison,  nous  ont  engages 
a  terminer  la  premiere  partie  de  nos  Roses  par  la  Bibliographic,  et  a 
reserver  la  Glossologie ,  ainsi  que  les  tables ,  pour  la  fin  de  la  seconde. 

Notre  travail  etant  principalement  destine  a  donner  l'explication  soit 
des  abreviations  employees  dans  cet  ouvrage  pour  la  synonymie,  soit  de 
celles  dont  plusieurs  auteurs  auxquels  nous  avons  renvoye  auraient  pu 
faire  usage,  nous  avons  repete  ces  memes  abreviations  au  commence- 
ment de  chaque  article ,  ce  qui  ne  laissera  aucun  doute  sur  leur  signifi- 
cation. 

On  doit  entendre  que  nous  avons  fait  un  choix  parmi  les  species ,  les 
flores ,  les  jardins ,  les  observations ,  enfin  parmi  les  ouvrages  generaux 
sur  la  Botanique ,  dont  il  existe  un  tres  -  grand  nombre ,  et  que  nous 
n' avons  fait  entrer  dans  cette  liste  que  ceux  de  ces  ecrits  que  Ion  cite 
le  plus  ordinairement ,  et  dans  lesquels  les  auteurs  ont  presente  des 
monographies  marquantes  du  genre  Rosier,  des  Roses  inedites  ou  des 
decouvertes  sur  cet  arbuste.  Nous  avons  omis  tous  les  autres,  et  sur- 
tout  la  plupart  de  ces  Flores  qu'on  s'est  tant  plu  a  multiplier  depuis 
quelques  annees,  sans  aucune  utilite  pour  la  science.  II  n'en  a  pas  ete 
ainsi  des  ouvrages  uniquement  consacres  a  la  Rose  et  au  Rosier  :  nous 
avons  indique  tous  ceux  que  nous  avons  connus ,  sans  nous  attacher  a 
leur  merite  intrinseque  :  il  nous  a  suffi  que  leurs  auteurs  aient  exclu- 
sivement  traite  le  sujet  qui  nous  occupe. 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  ce  travail  la  description  bibliogra- 
phique  des  Acta,  des  Journaux,  et  des  Memoires  des  Societes  savantes 
dans  lesquels  on  trouve  des  dissertations  sur  le  Rosier,  et  cela  pour  ne 
pas  l'augmenter  inutilement  :  nous  nous  sommes  contentes  de  les  indi- 
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quer,  en  renvoyant,  pour  cet  objet  ou  pour  tous  autres  ecrits  qui  ne  se 
trouveraient  pas  dans  notre  Catalogue,  aux  Bibliotheques  botaniques  de 
Haller,  de  Seguier,  de  Boehmer,  de  Bancks,  et  sur-tout  a 
celle  que  M.  De  Candolle  a  publiee  avec  le  premier  volume  de  son 
Systema  naturale ,  pages  14  —  116;  et,  a  cet  egard,  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  declarer  que  limmense  travail  de  ce  savant  professeur  nous 
a  puissamment  aides  a  remplir  des  lacunes  qui  se  trouvaient  dans  notre 
Bibliograpbie ,  sous  le  rapport, d'editions,  de  dates  et  de  lieu  d'impression 
de  quelques  livres  dont  nous  n'avions  pas  trouve  de  traces  dans  les 
autres  ouvrages  du  meme  genre. 
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Catalogue  alphabetique  des  e'crits  publie's  jusqu'a  ce  jour  sur  la  Rose  et 
sur  le  Rosier ,  auquel  on  a  joint  la  liste  des  principaux  ouvrages  de 
Botanique  descriptive  qui  contiennent  des  monographies  d'especes  du 
genre  Rosa. 


A. 

Afz.  R.  Suec.  Afzelius  (Adam).  De  Rosis  Suecanis  tentamen  primum.  Upsalice,  1804,  in-4°. 
Ait.  Hort.  Keiv.  Aiton  (William).  Hortus  Rewensis.  Ed.  prima.  London,   1789.  3  v.  in-8°. 
Ait.  Hort.  Kew.  Ed.  secunda.  Aiton  (Will.-Townsend).  Hortus  Rewensis.  Ed.  secunda.  Lon- 
don, 1810 — i8i3,  5  vol.  in-8°. 

—  Epit.  of  the  second  Ed.  Idem.  An  Epitome  of  the  second  edition,  of  Hortus  Rewensis... 
With  references  to  figures  of  the  plants.  London ,  1 81 4 ,  1  vol.  in-8°. 

Alex,  de  Syr.  Ros.  Alexius  (Alex.)  De  Syrupo  Rosato  solutivo  lihellus.  Patavii,  i63o,  in-8°. 

All.  Fl.  Fed.  Allioni  (Carolus).  Flora  Pedemontana.   Taurini,   1785,  3  vol.  in-f°. 

And.  Roses.  Andrews  (H.-C. )  Roses,  or  a  monograph  of  the  genus  Rosa.    London,   1787 

et  annees  suivantes  in-4°. 
Anon,   die  Ros.    Anonymijs.   Die  Rosae ,  zum  Rhume ,  etc. ,  ou   de   la  Rose   a  la  gloire  du 

Cr^ateur  :   pour  l'amusement  des  ames  nobles.  Leips.    1742,  in-8°.    Cet   ouvrage  a  ete 

attribue  a  Benneman  ( Joh. -Christ.  ) 

—  Die  Rosce.  Idem.  Die  Rosse.  Im  Journ.  fuer  die  Gurtenkunst,  etc.,  ou  Traite  de  la  Rose, 
dans  le  journal  de  l'Art  du  Jardinier,  n°  10,  p.   141. 

Amat.  Diosc.  Amaths  Lusitanus  (I.-E.  Joh.  Roder.  de  Castelblanco).  In  Dioscoridis  de  ma- 
teria medica  libros  enarrationes.  Venetiis,  i557,  in-4°. 

Diosc.    Ed.  1.   Idem.    Cum"  adnotationibus  R.  Constantinii ,    et  iconibus  ex  Fuchsio  et 

Dalechampio.  Lugdini ,  i558,  1  vol.  in-8°. 

B. 

Bast.  Fl.  M.  et  L.  Bastard  (T.)  Essai   sur  la  Flore   du  departement  de  Maine -et -Loire. 

Angers,  1809,  1  vol  in- 12. 
Suppl.  Idem.   Supplement  a  l'Essai  sur  la  Flore   du  departement  de   Maine -et-Loire. 

Angers,   1812,  1   vol.  in- 12.  Voyez  Desvatjx. 

36 


i44  BIBLIOTHECA   BOTANICA 

Bau.  Reg.  Ros.  Bauer  ( Joh.-Fred.)   Regeneratio  Rosarum  rubrarum   spontanea  in    aceto 

Rosarum.  Eph.  nat.  cur. ,  vol.  i ,  p.  4^4-  Traduit  en  allemand   dans  Crells ,  Ann.    chem. 

vol  i.  p.  309. 
C.  Bauh.  Pin.  Bauhin  (Caspard).    Pinax  theatri  botanici.   Basilece,    Ed.  prima,  1623.  Ed. 

secunda,  i67i,in-40. 
/.  Bauh.  Hist.  Bauhin  (Jean).  Historia  plantarum  universalis.  Ebroduni ,  i65o — i65i,  3  vol. 

in-f°.    . 
Bell.   Append.   Beixardi   (Ludovico).    Appendix    ad   floram  Pedemontanam.    Memoires  de 

l'Academie  de  Turin,  1790,  T.  5  ,  p.  23o  et  suivantes. 
Besl.  Ejstet.  Besler  (Basilius).  Hortus  Eystettensis.  Nuremberg,  161 2,  2  vol.  in-f°. 
Bieb.  Cauc.  Marschaix  de  Bieberstein  (L.  B.  Fred.)  Flora  Taurico - Caucasica.  Charkovice , 

1 808,  1  vol.  in-8°. 
Blaav.  herb.   Blacwell   (Elisabeth).   A  curious  herbal  containing   5oo.  Cuts  of  the  useful 

plants.  London,   1737,   2  vol.  in-f°.  Autre  edition  avec  une  preface  de  Christ.-Jacques 

Trews.  Norimb. ,  17^7,  in-f°. 
Bock.  Voyez  Tragus. 
Bcehm.   Fl.   Lips.   Boehmer  (Georg.-Budrph.)   Flora  Lipsia?  indigena.  Lipsia;,   1750,   1  vol. 

in-8°. 
Boerh.  hist.  Boerhaave  (Hermannus).  Historia  plantarum  qua?  in  horto   acad.   Lugd.   Bat. 

crescunt.  Roma  (Lugd.  Bat.),  1727,  in-12.  Reimprime  a  Londres  en  1731   et  en  1738. 
Bosc  Nouv.  Cours.  Bosc  (Louis).  La  monographic  du  genre  Bosier  dans  le  Nouveau  Cours 

complet  d'Agriculture  theorique  et  pratique,  tome  11,  p.  237  —  270.  Voyez  Nouv.  diet. 

d' Agriculture. 
Bot.  cultiv.  Voyez  Dumont-de-Courset. 
Bradl.  Impr.  Bradley  (Richard).  New  improvements  of  planting  and  gardening.  London, 

3  part.  in-8°,  ed.  3,  1717 —  1720;  ed.  6,   i^3i.   Traduit  en  francais,  sous  le  titre  de  : 

Wouvelles  observations  physiques  et  pratiques  sur  le  Jardinage.  Paris,  1756,  3  vol.  in-12. 

Voyez  t.   1  ,  p.  ig3. 
Braun.  Salz.  De  Bratoe  (  Franc. -Antoine).  Salzburgische  Flora.  Salzburg,   1797,  2  p.  in-8°. 
Brock,  vers.  Brockhatjsen  (Moriz  Blach).  Versuch  einer  forstbotanischen  Beschreibung,  etc. 

011  Essai  d'une   description  botanique  des  arbres  qui  croissent  en  pleine  terre  dans  la 

Hesse-Darmstad.  Francf.-3Icen ,  1790,  1  vol.  in-8°. 
Buc'h.  Trait,  ph.  Bdc'hoz  (Pierre-Joseph).  Dissertation  sur  les  Roses,  leurs  proprietes  medi- 

cinales,  ^conomiques,  etc.,  dans  son  Traite  physique  et  economique,  par  forme  de  disser- 
tation, de  toutes  les  plantes.  Paiis,  1807,  in-f ° ,  4e  partie. 
—  Mon.  Idem.  Monographic  de  la  Rose  et  de  la  Violette.  Paris,   1804,  1  vol.  in-8°. 

c. 

Cam.  Hort.  med.  Camerarius  (Joachimus).  Hortus  medicus  et  philosophicus.  Francf.-Mcen. 
1 588,  1  vol.  in-4°. 

—  Epit.  Idem.  De  plantis  Epitome  novis  iconibus  (  Gesnerianis)  descriptionisque  pluribus 
et  accuratioribus  locup. ,  etc.  Francf.-lMcen.   i586,  1  vol.   in-4°. 

Zam.  spong.  Ros.  Camerarius  (Joh.  Rudolp.)  Spongia  Rosas  sylv.  quid?  In  sylloge  memor. 
medicinae,  et  mirab.  naturae  arcan.  cent.  i3.  Strasb. ,  1624,  in-12;  1624  et  i63o  in-8°. 
Edition  augmentee.  Tubingen,    i683,  in-8°. 

—  Ros.  dig.  Idem.  Rosarum  dignitas.  Ibid.  cent.  i3. 

Ceesal.pl.  Coesalpinus  (Andreas).  De  plantis  libri  16.  Florentia; ,  1 583 ,  1  vol.  in-4°. 
Card,  de  subt.   Cardan  (Hieros. )  De  subtilitate  Libb.  21.  Nuremb. ,  i55o,  1  vol.  in-f°. 

—  De  Var.  Idem.  De  rerum  varietate ,  libb.   17,  cum  appendice.  Basilew ,  i557,  in-f°. 
Cast.    Discorso.    Castelli  (Pietro).   Discorso  del  elettuario   Rosato,   nel  quale    si    ragione 

delle  Rose  che  entrano  in  detto  elettuario  e  della  scamomea.   Roma;,  i633,  in-4°. 
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Chabr.  Sciag.  Chabrey  ( Dominicus ).   Omnium  stirpium  sciagraphia.  Colonics  Allobrogum , 

1666,   1  vol.  in-f°. ;  seconde  edition.  Geneve,  1677  in-f°. 
Charp.  Ros.  de  sem.  Charpentier.  Rosiers  de  semis  gagnes  par  Charpentier ,  jardinier  en 

chef  du  palais  de  la  Chambre  des  Pairs.  Paris,  sans  date  (i8i5),  in-4°. 
Clus.  Rar.  hist.  Clusics  ou  De  l'Eclbse  (Charles).  Rariorum  plantarum  historia.  Antverpice, 

1 60 1 ,  1  vol.  in-f°. 

—  Cur.  post.  Idem.  Curse  posteriores,  opus  posthumum.  Antverpice,  161 1  ,  in-f°.  II  y  a 
une  edition  in -4°. 

Cnoeff.  de  R.  Cnoeffel  (Andre).  De  Rosa  triplicata.  Eph.  nat.  cur.  dec.  1  ,  Ann.  4  et  5  , 
p.  44  ,  c.  f. 

Cord,  adnot.  Diosc.  Cordus  (Valerius).  Adnotationes  in  Pedacii  Dioscoridis  de  materia  me- 
dia, libb.  5.  Dans  ses  ceuvres  publiees  par  Conrad  Gesner.  Argent.,  r 56 r ,  in-f°. 

Coin.  Canad.  Corihjti  (Jacobus).  Canadensium  plantarum,  aliarumque  nondum  editarum 
historia.  Parisiis,  i635  ,  in-4°- 

Crantz.  Aust.  Crantz  (Henr.-Joh.-Nepom.)  Stirpium  Austriacarum  fasciculi.  Viennce,  fasc.  1, 
1762,  in-8°,  et  1768,  in-4°-  —  2,  1763,  in-8°,  et  1768,  in-4°. — -3,  1767,  in- 8°,  et  1768, 
in-4°-  —  Ed.  3 ,  fasc.  6  ,  1 769. 

Curt.  Bot.  mag.  Curtis  (William).  The  botanical  Magazine.  London,  in -8".  vol.  1,  1787. 
—  2,    1788.  —  3,    1790.  —  4,    1791.  —  5,  1792.  —  6,    1793.  —7,8,    1794.  —  9, 

1795.  —  10,   179G.  —  11  ,  1797.   12,  1798. 

Suite  par  le  docteur  Sims:  Vol.  i3  et  14,  1799 — ■  1816. 

D. 

Dalech.  Hort.  Lugd.  Dalechamps  (Jacobus).  Historia  generalis  plantarum.  Lugduni,    i586 

— ■  1587,  2  vol.  in-f°. 

Traduction  sous  le  titre  de  :  Histoire  generate  des  plantes ,  sortie  latine  de  la  biblio- 

theque  de  M.  Jacques  Dalechamps ,  puis ,  faite  francoise  par  M.  Jean  Desmoulins.  Lyon , 

161 5,  2  vol.  in-f°. 
DC.   Fl.  franc.  De   Candolle  ( Augustin-Pyramus).   Monographie  du  genre  Rosier  dans  les 

vol.  4  et  6  de  la  3e  edition  de  la  Flore  francaise ,  par  Lamarck  et  De  Candolle.  (An  1 3  )  , 

!8o5  —  1 81 5,  6  vol.  in-8". 

—  Sjnops.  Idem  et  Lamarck.  Synopsis  plantarum  in  Flora  gallica  descriptarum.  Parisiis, 
1806,  1  vol.  in-8°. 

—  Cat.  Hort.  Monsp.  Idem.  Catalogus  plantarum  horti  botanici  Monspeliensis.  Monspelii, 
i8i3,  1  vol.  in-8°. 

—  Div.  des  Roses.  Idem.  Division  des  Roses,  d'apres  M.  le  professeur  De  Candolle.  Dans 
le  Musee  helvetique  d'histoire  naturelle,  ier  cahier,  p.  2  —  4-  Foyez  Seringe. 

De  Grace  Jard.  port.  De  Gracu.  Le  Jardinier  portatif ,  augmente  de  la  Botanique  elemen- 

taire,  par  Rossignol.  Paris,  1784,  in-12. 
De  I'Arb.    Fl.  Auv.  De  l'Arbre  (Antoine).  Flore  d'Auvergne.    Clermont  -  Ferrant ,    1775, 

1  vol.  in-8°.  Seconde  edition,  Riom  et  Clermont,  1800,  2  vol.  in-8". 
De  Laun.  Bon.  Jard.  Mordant  De  Launay  (Jean-Claude-Michel).  Le  Bon  Jardinier.  Paris, 

1  vol.  in-12,  annee  1804  et  suivantes.  Continue  par  Feburier,  Noisette,  et  Vilmorin. 
Demist.  Weim.  Fl.  DennstajEdt  (Aug. -Wilh. )  Weimar's  Flora.  Jena,   1800,  in-8°. 
Del.  arb.  de  Desf.  Deleuze.  La  monographie  du  genre  Rosa  dans  l'Histoire  des  arbres  et 

arbrisseaux  de  Desfontaines.  Voyez  Desfontaines. 
Dem.  Essai.  Dematra.  Essai  d'une  monographie  des  Rosiers  indigenes  du  canton  de  Fri- 

bourg.  Fribourg,  181 8,  in-8°. 
Desf.  Fl.  Atl.  Desfontaines  (Ren^-Louische).  Flora  Atlantica.  Parisiis,  1798- —  1799,  2  vol. 

in-4°. 

—  Cat.  H.  Par.  Idem.  Tableau  de  l'Ecole  de  Botanique  du  Museum  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  Paris,  1804,  in-8°.  Seconde  edition,  18 16. 
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—  Arbr.  et  Arbriss.  Histoire  des  arbres  et  arbrisseaux  qui  peuvent  etre  cultives  en  pleine 
terre  sur  le  sol  de  la  France.  Paris ,  1809,  2  vol.  in-8°. 

Desv.  Jour:  hot.  Desvaux  (N.-A. )  Observations  critiques  sur  les  especes  de  Rosiers  propres 
au  sol  de  la  France,  lues  a  l'lnstitut  le  3i  mai  181 3.  Dans  le  Journal  de  Botanique  de 
la  meme  annee ,  p.  112  —  120.  Vojez  le  meme  Journal,  1810,  vol.  2,  p.  317. 

—  Observ.  sur  les  Pi.  dAng.  Idem.  Observations  sur  les  plantes  des  environs  d'Angers. 
Angers,   181 8,  1  vol.  in-8°. 

Derc.  Diss.  Ros.  Dercum  (Laur.-Ant.)  Dissertatio  de  Rosa.  Resp.  P.  I.  V.  Dercum.  Wirce- 

burg,  iy5i ,  in-4°-  Autre  edition  de  1757. 
Dill.  Giss.  Diixenius  (Joh.-Jac.)  Catalogus  plantarum  sponte  circa  Gissam  nascentium,  etc. 

Franc/,  ad.  Rh. ,  17 19,  1  vol.  in-8°. 

—  Eltli.  Idem.  Hortus  Elthamensis.  Londini,   I'j'io.,  2  vol.  in-P. 

Diosc.  Mat.  med.  Dioscorides  (Pedacius).  Materia  medica  latine.  Colonice ,   1478,  Roma, 

1492,  1  vol.  in-f°.  Voyez  la  liste  des  nombreuses  editions  de  cet  ouvrage  dans  DC.  Biblio- 

theca  botanica,  1.  c. ,  p.  41- 
Dod.  Pernpt.  Dodoneus  ou  Dodoens  (  Rambertus ).  In  stirpium  historic  pemptades  sex ,  sive 

libb.   3o,  Antveipix,  1 583 ,   1   vol.  in-f°. 
Dod.  Mem.  Dodart  (Denys).  Memoires  pour  servir  a  1'bistoire  des  plantes.  Paris,  1676, 

1  vol.  in-f°.  Reimprime  dans  la  meme  ville  en  1679,  in-12;  et  en   1731  ,  in-4°.   Edition 

allemande.  Lipsice,  1758,  in-4°. 
Doon  Hort.  Cantabrig.  Doon  (James).  Hortus  Cantabrigiensis  or  a  Catalogue  of  plants  indi- 
genous and  Exotic...  Septieme  edit.  London,  181 2  ,  1  vol.  in-8°. 
D'Orb.  Essai.  Le  Marquis  d'Orbessan.  Essai  sur  les  Roses,  lu  a  FAcademie  des  Sciences  de 

Toulouse,  en  1752.  Dans  ses  Melanges  historiques  et  critiques  de  physique,  etc.  Paris, 

1768,  2  vol.  in-8°,  tome  2,  p.  297 —  337. 
Dorr.  Nass.  Dorrien    (Catbarina-Helena).   Verzeichniss    und   Beschreibung  der   in   den 

Oranien-Nassavischen,  etc.,  ou  Catalogue  des  plantes  de  la  principaute  de  Nassau,  etc. 

Lubeck ,  1779,  1  vol.  in-8". 
Duham.  arb.  Duhamel  dd  Monceau  (Henry-Louis).   Traite  des    arbres  et   arbustes  qui  se 

cultivent  en  France  en  pleine  terre.  Paris,   I'jSS,  2  vol.  in-4°-  Traduit  en  allemand,  1762 

—  1 763 ,  3  vol.  in-4". 

—  Arb.  ed.  Mich.  (Nouveau  Duhamel ).  Traite  des  arbres  et  arbustes ,  etc.  Seconde  edi- 
tion considerablement  augmentee,  publiee  par  Michel.  Paris,  sans  date  (1801  —  1817), 
6  vol.  in-f°,  et  quatre  fasc.  du  je. 

Dum.  Cours.  Rot.  cult.  Dumont-de-Courset.  La  monographic  du  genre  Rosier  dans  k  Bota- 

niste  cultivateur.  Paris,  1802,  5  vol.  in-8°.  Seconde  edition,  Paris,  1811,  6  vol.   in-8°. 

Suppl.  1814. 
Du  P.  Ch.  des  Roses.  Du  Pont.  Choix  des  Roses  greffees  sur  Canina,  Vulgo  Eglantier,  qui 

se  trouvent  chez  Du  Pont,  rue  Fontaine-au-Roi ,  faubourg  du  Temple,  n°  8.  Paris,  sans 

date  ( 1809)  in-8". 
Dur.  Fl.  Bourg.  Durawde.  Flore  de  Bourgogne,  ou  Catalogue  des  plantes  naturelles  a  cette 

province.  Dijon,   1782,  2  vol.  in-8°. 
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1  vol.  in-8°. 
Nouv.  Diet.  Jgr.  Nouveau  Cours  complet,  ou  Dictionnaire  raisonne  d'Agriculture,  paries 

membres  de  la  section  d'Agriculture  de  i'lnstitut. ,  Paris ,    1 809 ,   1 3   vol.  in-8°.    Voyez 

Bosc  et  Rozier. 
Nouv.  Duham.  Nouveau  Duhamel.  Voyez  Duhamel  et  Loiseleur  Deslongchamps. 

o. 

Oed.  Fl.  Dan.  Oeder  ( Georg.-Christ.)  Icones  plantarum  sponte  nascentium  in  regnis  Daniae 

et  Norvegiae,  etc.  Hafnice ,  1761  —  18 16,   8  vol.   in-f°.  Foyez  dans  De  Candolle,  Bibl. 

Bot.  les  noms  des  auteurs  qui  ont  continue  cet  ouvrage  depuis   1771. 
Oliv.  Voy.  Olivier  ( Guill.-Antoine).  Voyage   dans  1'Empire  Ottoman ,  l'Egypte  et  la  Perse. 

Paris,  1 80 1  ,  3  vol.  in-4°. 
Onom.  Bot.  Onomatologia  Botanica.  Franckf.  1777,  10  vol.  in-8°. 
Opx.  Diss.  Opoix.  Dissertation  sur  la  culture  et  la  propriete  des  Roses  rouges  de  Provins. 

Journal  de  Physique,  aout  1775  ,  t.  6 ,  p.  169 —  175. 
Ort.  Fl.  Esp.  cont.  De  Ortega  (Cas.-  Gomez).   Continuation   de  la  Flora  Espanola  de  Quer. 

Madrid,  1784,  2  vol.  in-4°  (5  et  6).  Voyez  Query. 


Paaw  Hort.  Lugd.  Paaw  (Petrus).  Hortus  publicus  Academiae  Lugduno-Batavfe.  Lugd.-Bat. 

1 60 1  ,  m-8°. 
Pall.  Nov.  Act.  Petrop.  Pallas  (Peter-Simon).  R.  Berberifolia.  Nova  Acta  Academic  Scien- 

tiarum  Imperialis  Petropolitanae ,  etc.  10,  p.  379. 

—  Itin.  Idem.  Reise  durch  Verschiedene ,  etc.,  ou  Voyage  dans  1' empire  de  Russie.  Peters- 
burg, 1 77 1  —  lll&i  3  vol.  in-4°.  Traduit  en  francais,  8  vol.  in-8°. 

Parkins.   Parad.   Parkinson  ( John ).   Paradisi  in  sole   paradisus  terrestris ,  or  a  Garden  of 
flowers.  London,  1629,  1  vol.  in-f°. 

—  Theatr.  Idem.  Theatrum  Botanicum.  London,  1640,  1  vol.  in-f°. 

Parsk.  Ros.  Parskius  (M.-Fr.)  Rosa  Aurea  omnique  a;vo  sacra.  Lips. ,  1728,  1  vol.  in-4°. 
Pass.   Hort.   Flor.  Pass^eus  ( Crispinus).   Hortus  floridus  in  quo  rariorum  florum  icones... 

Exhibentur.  Arnheim,  161 4,  1  vol.  in-f°,  obi. 
Paull.  de  Lil.  et  R.  Paullinus  ( Christianus-Franciscus  ).  De  Lilio  et  Rosa.   Eph.  nat.   cur. 

dec.  3,  ann.  3,  p.  3 10. 
Pena  Advers.  Pena  (Petrus).  Stirpium  adversaria  nova.  Lozidon,  1570,  in-f°.  Imprime  avec 

l'Histoire  des  Plantes,  de  Lobel,  Antverpiai ,  1576,  in-f°,  et  encore  avec  ses  Recherches 

pharmaceutiques ,  London,  i6o5,  1  vol.  in-f°. 
Pers.     Syn.    Persoon    ( Christ. - Henricus).    Synopsis    plantarum.    Parisiis,    i8o5  —   1807, 

2  vol.  in- 1 2. 
Petiv.   Gazopli.  Petiver  (James).   Gazophylacium  naturae  et  artis,  dec.  5.  Londini,  1702  — 

1 704 ,  in-f°. 
Plan.  Erf.  Planer  (Jac.)  Index  Plantarum  agri  Erfordiensis.  Gothce,  1788,   1  vol.  in-f°. 
Plin.  Hist.  Plinius  secundus  (Caius).  Historiae  Mundi,  libb.  37. 
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Lib.   21,    De  Rosa  in   coronis  et   de   generibus   ejus,   etc.   chap.    4-  — Ex   Rosa,    etc. 

chap.  19.  Vojez  DC.  Bibliotheca  Bot.  1.  c.  p.  86. 
Poir.   Encj.  Poiret  ( J.-L.-M.)  La  Monographic   du  genre  Rosier  dans  le  Dictionnaire  de 

Botanique  de  l'Encyclopedie  methodique ,  savoir  :  vol.  6 ,  publie  en  1 8o4 ;  et  le  Suppl. 

au  vol.  4?  publie  en  1816. 
Poll.   Palat.   Pollich  ( Johann.-Adam).  Historia   Plantarum  in  Palatinatu   electorali  sponte 

nascentium.  Manheim ,  1776  —  1778,  3  vol.  in-8°. 
Port.  Mag.  Nat.  Porta  (Jo.-Bapt.)  Magiae  Naturalis,  libri  vigenti.  Rothomagi,  i65o,  1  vol. 

in- 8°.  Voyez  pages  118,  119,  121,  124,  125,  128,  i3o,  i83,  187,  202 ,  206 ,228,  245. 
Preuss.  Part.  Ros.  Pretjss  (  Godf.-Benj.)  Partus  matri  Rosce  proliferae  fatalis.  Eph.  act.  nat. 

cur.  cent.  7  et  8 ;  app.  p.  u3 — 117. 
Prom'.  Nom.  De  Projvville"  (Auguste).  Nomenclature  des  especes,  varietes ,  et  sous-varietes 

remarquables  du  genre  Rosier,  etc.  Dans  les  Annales   de  TAgriculture  francaise ,  t.  4o. 

Imprime  separement ,  Paris,  1814,  in-8°. 
—  Seconde  edition,  sous  le  titre  de  :  Nomenclature  raisonnee  des  varietes  et  sous-varietes 

du  genre  Rosier,  observees   au  jardin  Royal  des  Plantes,   dans   ceux   de  Trianon,   de 

Malmaison ,  et  dans  les  pepinieres  des  environs  de  Paris.  Paris,  1818,  in-8°. 
Psell.  Rosa;.   Psellus  (Mich.)  Quare    Rosas   magis   efflorescunt   si  male    olentia   una  cum 

ipsis   insemin.  etc.    In    ejus   doctrina   omnifaria ,    cap.    188.    Voyez  Fabricii   Bibliotheca 

Graeca ,  lib.  5 ,  p.  69.  (  Ex  Biblioth.  Boehemeri.) 
Pursh.  Fl.  Ror.  -Am.  Pursch  (Frid.)  Flora  Borealis -Americana.  London,  181 4,  2  vol.  in- 8°. 


Q- 


Quer.  Fl.  Esp.  Qdery-Martiner  (Jos.)  Flora  Espanola.  Madrid,  1762 — 1764,  4  vol.  in-4°. 
[Voyez  Ort.  Fl.  Esp.  cont.) 

R. 

Ramm.  Rosenaef.  Von  Rammelet  (G.)  Von  Rosenaepfeln  und  vom  Oculiren  der  Rosen.,  011 

Traite  des  excroissances  du  Rosier,  et  de  la  greffe  de  cet  arlxiste.  Schrebers  neue  Sam- 

mlung,  t.  2 ,  p.  355 
Rau.  Enum.  Ros.  Rau  (Ambrosius).    Enumeratio   Rosarum   Circa  Wirceburgum    et   pagos 

adjacentes  sponte  crescentium,  etc.  Norimbergce ,  1816,   1  vol.  in-8°. 
Ray  Syn.  Rrit.   Ray  (John.)   Synopsis  methodica   stirpium   Britannicarum.  Londini,  1690, 

1  vol.  in -8°. 
Reich.    Syst.   Plant.   Reichard  (Joh.-Jac.)  Systema  Plantarum.   Francf.  Mcen.  1799 — 1780, 

4  vol.  in-8°.  Voyez  Linne,  Spec.  Plant.  Ed.  4- 
Retz.   Obs.  Rot.  JAjetzius  (And.-Joh.)  Observationes  Rotanica?.  Londini,  1774 >  6  fasc.  in-f° 

ire  edit.  in-4°.  Ibid.  1 774  5  2<!  edit.  Lipsice,   1779,  1781 ,  1783,  1786,  1789  et  17.91. 
—  Fl.   Scand.    Prod.   Idem.   Floras   Scandinavian    Prodromus ,    enumerans    plantas   Suecia;, 

Lapponia?,  Finlandiae,  etc.   Holmice,   1779,  1  vol.  in-8°.   Autre  edition,  Lipsice,   1795, 

in-8°. 
Reyn.  Mem.  Soc.  Lauz.  Reynier  (Louis).   Description  de  quelques  especes  nouvelles,  ou 

peu  connues,  de  Rosiers.  Dans  les  Memoires  de  la  Societe  des  Sciences  physiques  de 

Lauzanne,  1784,  p.  571. 
Rhod.  Ros.  Rub.  Rhodius  (Job.)  Rosa;  Rubentis  odor  quibusdam   infestus.   In  observ.  Ca- 

gnati.  Cent.  3,  p.  177.  (Ex  Boehmeri  Bibliotheca). 
Roem.  Mag.  Roemer  (Joh.-Jac.)  Neues  Magazin  fur   die  Botanick.  Zurith,    1794,  1   vol. 

in-  8°. 
Roess.   Beschrei.  Roessig  (E.-G.)  Oekonomisch-botanische  Beschreibug  der  Rosen,    etc. 

ou  Description  6conomique  et  botanique  des  Roses.  Leipz.   1799,  1  vol.  in- 8°.  Suite  du 

meme  ouvrage,  ibid.  1783,  1  vol.  in- 8°. 
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—  Roses.  Idem.  Die  Rosen ,  ou  les  Roses ,  avec  la  traduction  francaise  en  regard  du  texte 
allemand ,  par  De  Lahitte,   10  fasc.  in-4°.  Leips.   1800  —  1817. 

Rose  (die)  :  Journ.  fur  die  Gurtenkunst,    10  St.  p.  i4i  ,  ou  De  la  Rose  :  extrait  du  Journal 

des  amateurs  de  jardins,  ioe  cahier,  p.  i!\\.  (Ex  Bibl.  Boehmeri). 
Rosenb.  Rhod.  Rosenbergius  (Joh.-Car.)  Rhodologia,  seu  generosae  Rosae  descriptio.  Argen- 
tina ,   1620,  in-8°.   2e  edition,   ibid.    1628.  3e  edition  augmentee,  Francf.   Mcen.    i63i  , 

in- 8°,  avec  le  portrait  de  l'auteur. 
Rosenbl.  Statt.  Thee.  Rosenbl^tter.  Statt  Thee  zu  gebrauchen,  etc.  ou  Sur  1'usage  des  feuilles 

de  Rose,  prises  en  infusion  comme  celles  du  The".  Berlin  Sammlung,  t.  2,  p.  623. 
Rose/if.  Ros.  Sar.  Rosenfeld  ( Daniel ).  Dissertatio  de  Rosa  Saronitica  ad  illustr.  etc.  Witterb, 

17 15  ,  in-4°.  Vojez  Journ.  des  Savants,  t.  3,  p.  222. 
Roses  jaunes  ( Observations  sur  l'art  de  perfectionner  les).  En  allemand.  Hann.  Mag.  1 765. 
Rose  prolifere  (Observations  sur  la).  Journal  des  Savants,  t.  7,  p.  167. 
Rosis  proliferis  (de)  Bressl.   Nat.  und   Runstgesch ,  8  vers.,  p.  716,    17   vers.,  p.  1  69,  et 

2 1   vers. ,  p.    5o. 
Roses  vertes  et  jaunes  (procedes  a  employer  pour  obtenir  des).  Journal  economique  1757, 

p.  170.  Nouv.  Econ. ,  t.  3o ,  p.  162. 
Roth.  Fl.  Germ.  Roth  (Albert -Willi.)  Tentamen  Florae  Germanicse.  Lipsice ,    1788 — 1801, 

3  vol.  in -8°. 

—  Catal.  Idem.  Catalecta  Botanica  quibus  plantae  novae  et  minus  cognitae  describuntur 
atque  illustrantur.   Lipsia; ,   1797 — i8o5,  3  vol.  in  -8°. 

Roz.  Diet.  Agr.  Rozier  (Francois).  Cours  complet  ou  Dictionnaire  d'Agriculture  theorique 
et  pratique.  Paris,  1791 — i8o5,  12  vol.  in-/j°,  les  trois  derniers  rediges  par  MM.  Thouin, 
Parmentier,  etc.  Edition  2,  par  Sonnini.  Paris,  1809,  6  vol.  in-8°.  Edition  3,  Nouveau 
Cours  complet,  ou  Dictionnaire  raisonne'  d'Agriculture,  etc.  Paris,  1809,  i3  vol.  in- 8°. 
Voyez  Nouv.  Diet.  Agr. 

Ruell.  Nat.  Stirp.  Ruellius  (Joh.)  De  Natura  Stirpium,  libb.  3,  i536,  1  vol.  in-f°. 

Rupp.  Fl.  Jen.  Ruppius  (Henricus-Bernhardus).  Flora  Jenensis,  sive  enumeratio  plantarum 
tern  sponte  circa  Jenam  crescentium ,  quam  in  Hortis  obviarum.  Francf.  et  Lipz. ,  1 7 1 8 , 
1  vol.  in-8°.  Seconde  edition,  ibid.  1726.  3e  edition,  par  Haller.  Jena,  1745,  in- 8°. 

s. 

Sachs.  R.  Prol.  Sachs  (Car.-Wilh.)  Rosa  prolifera.  Medic.  Siles.  Satyr,  spec.  5,  p.  35.  (Ex 

Bohemeri  Bibl.) 
Salisb.   Prod.   Salisbury  ( Richardus-Antonius).   Prodromus  stirpium   in  Horto   ad  Chapel 

Allerton  vigentium.  Londini ,   1796,   1  vol.  in-8°. 
Saltz.  de  Ros.  Saltzmann  (Joh-Rud.)  De  Rosa.  Argentorati,    1670,  in-4°- 
Savi  Fl.  Pis.  Savi  (Gaetano).  Flora  Pisana.  Pisis ,  1798,  2  vol.  in-  8°.' 
Seal.  Rosa.  Scaliger  (Jul.- Caesar.)  Rosa  cur  Spinosa.  Exotericarum  exercitationum  liber  de 

Subtilitate.    Lutetian,    i557,    1  vol.  in-4°,  p.  910. 
Scheuchz.  It.  Alp.  Schedchzer  (Joh.-Jac.)  Itinera  Alpina.  Londini,   1702  — 1708,  3  parties 

in-4°.   Seconde  edition,  Lugd.  Bat.  1723,  1  vol.  in-4°- 
Schlei.  Cat.  Helv.  Schleicher   ( Joh.-Caspar.)  Catalogi  plantarum  Helvetiae  exsiccatarum  ab 

ann.   1794  —  1816....  (Ex  DC.  Bibl.   Bot.  /.  c.) 
Schmidt.  Fl.  Boh.   Schmidt  (  Franz. -Willib.)  Flora  Bohemica.  Pragoe ,  1793  —  1794,   2  vol. 

in -fol°. 
Schmidt.  Oest.  Baum.  Schmidt  ( Franz).  Oesterreichs  allgemeine  Baumzucht. ,  ou  Traite  de 

la  culture  generate   des  arbres  et  arbustes  de  l'Autriche.  Vienne,  1792 —  J794?  2  vol. 

in-fol°. 
Schmied.  Ros.  dupl.    Schmieder  ( Sigismundus).   Rosae  duplices   triplicesque.    Ephem.  act. 

nat.  cur.  dec.  3,  an.  1  ,  cent.  3  et  4?  P-  35 1  et  354- 
Scholl.  Fl.  Barb.  Scholler  (Fred.-Ad.)  Flora  Barbiensis.  Lipsia?,  1785,  1  vol.  in-8°. 
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—  Supp.  Idem.  Supplementum.  Barbii,  1787,  in-8°. 

Schrad.  Sert.  Harm.    Schrader   (Fred.)   Sertum  Hannoveranum.    Gottingce,    1795  —  1796. 

4  fasc.  in-f°. 
Schrank.   Fl.  Bav.  Schrank  (Franz,  von  Paula).    Baiersche  Flora,   ou   Flore    de    Baviere. 

Munich,  1789,  2  vol.  in-8°. 
Schu/t.   de  Ros.  Monst.    Schufter  ( Gottwald ).  De  Bosa  Monstruosa.    Eph.    act.   nat.    cur. 

vol.  6,  p.  i85  —  187. 
Schult.    OEstr.  Fl.  Schultes  (F.-A.)  OEstreichs  Flora,  men.  1794,  2  vol.  in-8°. 
Scop.  Fl.  Car.  Scopoli  ( Joh.-Ant.)  Flora  Carniolica.   Vienna;,   1760,   1   vol.  in -8°.   Seconde 

edition,  augmentee,  ibid.   1772,  2  vol.  in-8°. 
Seg.  PI.  Ver.  Seguier  ( Joh.-Franc.)  Planta?  Veronenses,  seu  stirpium  qua?  in  agro  Vero- 

nensi  reperiuntur  meth.  synopsis.  Feronce,   1745,  3  vol.  in-8°. 
Ser.  Mel.  Bot.  (N.  C.)  Seringe  ,  Melanges  botaniques,  ou  Becueil  d'observations ,  memoires 

et  nojtices  sur  la  Botanique,  N°  1  ,  juillet  1818,  p.   1  —  63.  Berne,  in- 8°. 

—  Musee  Helv.  Idem.  Musee  Helvetique  d'histoire  naturelle.  Premier  cahier,  contenant : 
i°  observations  generates  sur  les  Boses;  i°  description  de  la  Rosa  Rubrifolia  et  de  ses 
varietes;  3°  Bemarques  sur  les  six  premieres  livraisons  des  Boses  de  M.  Bedqute. 
TVinterthur,  (1818)  impensis  J.- J.  Burgdorfer,  in-4°. 

Sibih.  Fl.  Grceca.  Sibthorp  (Job.)  Flora  Graeca,  edente  J.-E.  Smith.  London,  1806  et  seqq. 
in-foP. 

—  Prod.  Fl.  Grcec.  Idem  et  Smith.  Flora?  Gra?ca?  Prodromus.  Londini,  1806 — 18 16,  2  vol. 
in -8". 

Sims  Bot.  Mag.   Sims.    Botanical    Magazine    of  Curtis   continued.,  vol.    i3,    14,    in -8°. 

London,  1799 — 1816.  Fo/ez  Curtis. 
Smith.  Engl.  Bot.  Smith  (James -Edward).  English  Botany,  or  a  coloured  figures  of  British 

Plants,  etc.  London,   1790,  et  annees  suivantes. 

—  Fl.  Brit.  Idem.  Flora  Britannica.  Londini,   1800 — 1804,  3  vol.  in-  8°. 

Spad.  Lett,  e  due  R.  Spadoni  (Paolo).   Lettera  relativa  a  due  Bose  prolifiche.   Mem.  della 

Societa  italiana  ,  tomo  5 ,  p.  488  —  5oo. 
Spreng.   Pi.  Pugil.    Spretjgel  (Kurt.)  Plantarum  minus  cognitarum,  pugilli  1  et  2.  Halo;, 

i8i3,m-8°. 
Stockh.   Beschrei.   Stocrhausen  (Johan.- Christ.)  Beschreibug  eines  seltenen  Bosenzweiges, 

ou  Dissertation  sur  une  branche  de  Bosier  dont  les  fleurs  sortaient  immediatement  de 

Fecorce.  Nev.  Hamb.  Mag.,  3o  St.  p.  573. 
Strauss  Enc.  Ros.  Strauss  (Laurent).  Oratio  de  Encomio  Bosa?.   Giena?,  1662,  1  vol.  in-4° ; 

et  cum  ejus  discursu  medico.  Ibid.   i663,  p.  24  —  58. 
Suck.  Anf.  der  Bot.  Suckow  (Georg.-  Adam).  Anfangsgruende  der  Botanik ,  ou  Principes  de 

Botanique  theorique.  Leipzig,  1786,  2  vol.  in- 8°. 
Sut.  Fl.  Helv.  Suter  (Joh.-Bud.)  Flora  Helvetica  exhibens  Plantas  Helvetia?  indigenas  Helle- 

rianas...  Turici,   1802,  2  vol.  in-12. 
Suther.  Hort.  Edim.  Sutherland  (James).  Hortus  medicus  Edimburgensis.  Edimburg.  i683, 

1   vol.  in-8°. 
Swartz  Fl.   Ind.   occ.  Swartz    ( Olof.  )  Flora  India?   occidentalis.   Erlangce ,    1 797  — ■  1 806 , 

3  vol.  in- 8°. 
Sjiva  Sjlv.  Bacon  de  Verulam  (Francois).  Sylva  Sylvarum  sive  Historia  Naturalis.  In  ejus 

op.  omn.  Hafnice,  1684,  1  vol.  in-f°.  Voyez  colonne  842,  cent.  5,  n°  4i3  et  suiv. 
Sylv.  Ros.  Sylvius  (Job.)  Oratio  de  Bosis.  Ha/nice,  1601,  in-4°. 


Tab.   Ic.   Plant.  Tabernaemontanus   ( Jacobus -Theodorus).    Icones  Plantarum  seu    stir- 
pium, curante  N.  Bassceo.  Francf.-Mcen.,   iSgo,  in-4°- 
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Tag.  se  VAgl.  Taglini  ( Carlo ).  Se  l'Aglio  trapiantato  al  pie  del  Rosario ,  possa  conferire 

alia    Rosa    una    maggior  Fraganza.  In  ejus   Lettere  Scientifiche.    Firenze ,  17471  in-4°, 

p.  37  —  94. 
Thai.  Here.   Thalius  (Joh.)  Sylva  Hercynia,  seu  Catalogus  plantarum  sponte  nascentium 

in  Montibus  et  Locis  vicinis  Hercyniae.  Francofurti ,  i588,  in-4°. 
Theoph.  De  Ros.  Theophrastus  (Eresius).  Locus  de  Rosis  ex  Plinio  ernendatus.  In  Cagnati 

observationibus ,  lib.   1  ,  p.  77. 
Thy.  R.  Redut.  Thory  (Claude -Antoine).  Rosa  Redutea,  seu  Descriptio  novae  speciei  generis 

Rosae,  dicata  Pet.  Josepho  Redoute,  eximio  florum  pictori.  Parisiis,   181 7,  in -8°. 

—  Descrip.  R.  Redoute.  Idem.  Description  d'une  nouvelle  espece  du  genre  Rosier.  (Rosa 
Redutea),  dedi^e  a  P.-J.  Redoute,  etc.   Ann.  Ency.  de  Millin,  Janvier,  1818,  p.  35 — 4°- 

Thud/.  Fl.  Paris.  Thuillier  (J.-L.)  Flore  des  environs  de  Paris.  Paris,  1792,  1  vol.  in-12. 

Fl.  de  Paris,  id.  2.  Idem.   Flore  des  environs   de  Paris,  nouvelle  edition,  revue,    cor- 
rigee ,  etc.  Paris,  1799,  1   vol.  in- 8°. 
Thun.  Fl.  Jap.  Thunberg  (Car. -Peter.)  Flora  Japonica.  Lip sice ,  1784,  1  vol.  in- 8°. 
Tourn.  Instit.  Pitton  de  Tournefort  (Joseph).  Institutiones  rei  herbaria?.  Paris,   17 17;  el 

1 7 19,  curante  A.  de  Jussieu ,  3  vol.  in-4°. 

—  Coroll.  Idem.  Corollarium  institutionum  rei  herbaria;.  Parisiis,  1703,  in-4°- 

Trag.  Imag.  Tragus  sire  Bock  ( Hieronimus).  Imagines  omnium  herbarum  fruticum  et 
arborum  quas  H.  Bock  in  herbario  comprehendit.  Strasburg,  i553,  1  vol.  in-4°- 

Turn.  Herb.  Turner  (William).  A  New.  Herbal.,  2  parties,  in-f°,  rre.  London,  i55i. 
2e  Collen ,  1 562.  2e  edition,  Collen,   1 568  ,  3  parties  in-f°. 

Turr.  Fl.  Ital.  Prod.  Turra  (Antonius).  Florae  Italicae  Prodromus.  Vicentice ,  1780,  in-8°. 

V. 

Vaill.  Dot.  Par.  Prod.  Vaillant  (Sebastien).  Botanicon  Parisiense,  operis  majoris  Pro- 
dromus. Lugduni  Batavorum,  1723,  1  vol.  in-8°.  Ibid.  1743,  1  vol.  in-12. 

—  Bot.  Par.  Idem.  Botanicum  Parisiense.  Leida,  1727,  1  vol.  in-f°. 

Valent.   Rex  Ros.   Valentinus  ( Christophorus).    Rex    Rosarum  nouus.  Eph.   Naturae    cur. 

vol.   1 ,  p.  328. 
Vent.  Jard.  Cels.  Ventenat  (  Etienne-Pierre).  Description  des  plantes  nouvelles  et  peu  con- 

nues  du  jardin  de  J.  M.  Cels.  Paris,  1800,  in-f°. 
Fill.    Dauph.    Villars   (D.)   Histoire  des  plantes   du  Dauphine.    Grenoble,    1786 — 1788  , 

3  vol.  in-  8°. 
Vitm.  Summ.  Plant.  Vitman  ( Fulzentius).   Summa  plantarum  in  Lucem  edita.  Mediolani , 

1789  —  1792  ,  6  vol.  in- 8°. 
Viv.  Fl.  It.  Frag.  Viviani  (Domin.)  Florae  Italicae,  fragmenta.  Genua,  1808,  1  fasc.  in-4°- 

w. 

Wag.  Obs.   de  R.  Wagner  (Reindolbus).   Observatio  de  Rosis  pleniferis ,  proliferis.   Nov. 

litt.  Balth.  1700,  p.  5i.  Cum  Stolterfohtt  scholio.  (Ex  Boehmeri  Bibl.) 
Wagn.   et  Grub.   Fl.   Hild.    Wagner  (Ph.-Chr.),  et  Gruber   (Frid.)  Flora  von  Hildesheim 

Erstes  Zehend.  Hildesheim ,  1798,  in-f°. 
Waldst.  et  Kit.  PL  Hung.  Waldstein  (Franc.),  et  Ritaibel  (Paul).  Descriptiones  et  Icones 

Plantarum  rariorum  Hungariae.  Vienna?,  1802 — 1812,  3  vol.  in-f°. 
Wahlenb.  Fl.  Carp.  Wahlenberg  (  Georgius).  Flora  Carpathorum  praecipuorum.   Gottingai , 

1814,  1  vol.  in-8°. 
Wallenst.  Fl.  Pan.  Wallenstein  (le  comte  de).    Flora  Pannoniae,  fasciculi  1,2,  1799.  (Ex 

Roessig  zur  Rosenlitteratur,  2,  p.   177). 
Wang.  Amer.  Von  Wangenheim  (Fried.-Ad.-Jul.)  Beschreibung  einiger  Nord-Amerikanischer 

3n 


1 56 


BIBLIOTHECA   BOTANICA 


Holz  -  unci  Buscharten ,  etc. ,  ou  Description  de  quelques  arbres   et  arbustes   de  l'Ame- 
rique,  etc.   Gottingce ,  1781,   1  vol.  in-  8°. 

—  Amer.-Sept.  Idem.  Beitrag  zur  teutschen  holzgerechten ,  ou  Materiaux  pour  servir  de 
supplement  a  l'ouvrage  ci-dessus.   Gottingen,  1787,  in-f°. 

Wend.  Verz.  Herrenh.  Wendlajto  (Joh.-Cbrist.)  Verzeichniss  der  Pflanzen  zu  Herrenhausen, 
ou  Catalogue  des  Plantes  du  jardin  d'Herrenhausen.  Hanover,  1797 — J  798,  2  vol.  in-8°. 

Wib.  Proclr.  Werth.  Wibel  ( A.-G.-E.-Chr.)  Primitiarum  Florae  Wertheimensis  Prodromus. 
Jenoe,  1797,  in- 8°. 

—  Fl.  Werth.  Idem.  Prioritise  Florae  Wertheimensis.  Ibid.   1799,  in- 8°. 

Willd.  Spec.  Pi.  Willdewow  ( Carolus-Ludovicus).  Species  Plantarum  C.  Linnaei,  editio 
post  Beicbard  5.  Berolini,  5  vol.  in-8°.  Vol.  1,  ire  partie,  1797.  2e  partie,  1798. — 
Vol.  2,  ire  et  2e  parties,  1799.  —  Vol.  3,  ire  partie,  1800;  2e  partie,  1801  ;  3e  partie, 
i8o3. — Vol.  4:  're  partie,  i8o5;  2e  partie,  1807.  —  Vol.  5,  1810. 

—  Berlin.  Baumz.  Idem.  Berlinische  Baumzucht,  ou  Description  des  arbres  et  arbustes  qui 
croissent  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Berlin.  Berlin,   1796,  1  vol.  in- 8°. 

—  Enuni.  Hort.  Ber.  Idem.  Enumeratio  plantarum  Horti  Begii  Botanici  Berolinensis.  Bero- 
lini, 1809 — 1 81 3,  2  vol.  in-  8°. 

—  Prod.  Fl.  Ber.  Idem.  Flora?  Berolinensis  Prodromus.  Berolini,  1787,  1  vol.  in- 8°. 

Witt.  Rodog.  Wittichius  (Joh.)  Rbodographia ,  oder  Bescbreibung  der  Bosen ,  ou  Descrip- 
tion des  Boses.  Dresden,  1604,  1  vol.  in-8°. 

Wulf.  Fl.  Bor.  Wulf  (Joh. -Christ.)  Flora  Borussica.  Regiomonti  et  Lips.,  1765,  1  vol. 
in-8°. 


TABLE    ALPHABETTQUE 


DES    ROSES 


FIGUREES      DANS      CE      VOLUME. 


JVosa  Alba  fl.  pleno 117 

—  —    Regalis 97 

—  Alpina  levis 59 

—  —    Pendulina 5j 

—  Arvensis  ovata 89 

—  Berberifolia 27 

—  Bifera 107 

—  —    Alba 121 

—  Bracteata 35 

—  Brevistyla  leucochroa gi 

—  Carolina  corymbosa 81 

—  Centit'olia 25 

—  —   Bullata iy 

—  —    Carnea 79 

—  —    Caryopbyllea n3 

— -       —    flore  simplici 77 

—  — ■    Mutabilis m 

—  Cinnamomea  flore  simplici i33 

—  ■ —    Maialis io5 

—  Clinophylla 43 

—  Damascena  coccinea 109 

—  —    subalba 63 

—  —   variegata 1 37 

—  Eglanteria  (Lutea) 69 

—  —   Punicea 71 

—  Foetida i3i 

—  Gallica  officinalis 73 

—  —   versicolor i35 


Rosa   Hudsoniana g5 

—  Indica  acuminata 53 

—  —    cruenta 123 

—  —   fragrans 61 

—  —   (Linneana). 49 

—  —    Pumila n5 

—  —   vulgaris 5 1 

—  ■ —    Kamschatica 47 

—  Leucantha 129 

—  Lucida 45 

—  Montesumae 55 

—  Moschata  flore  pleno 99 

—    flore  simplici 33 

—  Muscosa  Alba 87 

— ■       —    multiplex 41 

—  —    simplex 39 

—  Pimpinellif'olia  Mariasburgensis. .  .  83 

—  —    flore  rubro  multiplex 119 

—  —   Pumila 85 

= —     Pomponia 65 

—  Redutea  glauca 101 

—  —   Rubescens io3 

— ■     Rubiginosa  Cretica i25 

—  —    triflora 93 

Rubrif'olia 3 1 

—  Sulfurea 29 

—  Turbinata 127 

—  Villosa 67 


FIN     DU     TOME     PREMIER. 


Traduction  des  vers  grecs  du  frontispice. 


Couronne-moi  done,  6  Bacchus!  et  jouant  de  la  lyre  devant  tes  autels,  accompagne  d'une  jeune 
vierge  au  sein  d'albatre ,  je  danserai  le  front  pare  de  Roses. 


AVIS   POUR    LA    RELIURE. 


Les  Planches  de  cet  ouvrage  ne  sont  pas  numerotees;  mais  chacune  d'elles 
se  rapporte,  par  son  titre  grave,  a  la  page  qui  contient  sa  description.  En  admet- 
tant  qu'un  proprietaire  de  cette  collection  la  donne  a  relier  avec  les  figures  separe'es 
du  texte,  la  table  alphabe'tique  qui  precede  servira  au  relieur  pour  les  reunir  a 
ce  texte  dans  1'e'tat  oil  les  cahiers  de  souscription  ont  ete  de'livres.  Ainsi,  par 
exemple,  XAlpina  Pendulina  devra  etre  place  a  la  page  67;  le  Gallica,  a  la  page 
73;  le  Centlfolia  Jlore  simplici,  a  la  page  77;  le  Fcetida,  a  la  page  i33,  et  ainsi 
pour  toutes  les  autres. 

La  couronne  de  Roses  qui  forme  le  frontispice  doit  etre  placee  au  commen- 
cement du  volume. 

On  avait  omis  de  tomer  le  titre  qui  a  e'te  joint  a  la  premiere  livraison  :  ainsi 
le  relieur  supprimera  l'ancien,  et  le  remplacera  par  le  nouveau  qui  contient  l'enon- 
ciation   de  Tome  ler. 
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